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Jean-Etienne Liotard, peintre et collectionneur-marchand
A propos de quelques documents inedits

par Renee Loche

Durant sa longue existence qui s'etend sur
tout le xvine siecle, Liotard va mener paral-
lelement deux activites a la fois distinctes et
complementaires, celle de peintre et celle de
collectionneur. II n'est pas dans notre propos
de retracer ici l'histoire de la collection du
pastelliste genevois formee au cours de ses
nombreux voyages \ mais de tenter de demon-
trer qu'inlassablement - et ceci des 1761 - il
cherche ä speculer sur ses achats et a vendre,
simultanement, dans un dosage habile, ses

propres oeuvres et celles qu'il avait rassemblees.
Des documents inedits conserves aux Archives
Nationales a Paris 2 permettront d'apporter des

precisions nouvelles sur son activite de
collectionneur-marchand.

Le cabinet de Liotard compte, avec celui
de son ami Francois Tronchin3, parmi les
plus importants formes a Geneve au xvnie
siecle. II est constitue essentiellement de
tableaux hollandais et flamands, car des affinites
certaines existent entre la conception realiste
et bourgeoise du peintre et celle des artistes
des Pays-Bas. Par un choix delibere, il rejette
l'ecole italienne, ä l'exception de quelques
ceuvres eparses que, curieusement, il copiera
comme la Venus du Titien par exemple. II s'op-
pose ainsi ä la plupart des critiques de son
epoque et tout particulierement au marquis
Dargens qui affirmait: «... On voit aujourd'hui,
a la honte des Arts et des talens, de pretendus
Amateurs de la Peinture, former des Cabinets
nombreux de petits Tableaux Hollandois, qu'ils
achetent a un prix excessif, quoiqu'il n'y ait
pour tout merite dans ses Tableaux, qu'une
servile imitation d'une nature basse, qui n'of-
fre a l'esprit que des images incapables de lui

faire naitre les idees males et sublimes que les

grands Peintres d'Histoire communiquent a

ceux qui examinent attentivement leurs
tableaux. D'ailleurs presque tous ces tableaux
pechent par le dessein; et dans ceux memes
qui sont corrects, il y a toujours un gout qui
se ressent de la maniere Hollandoise, lourde et
pesante» 4. En fait, Liotard cherchait dans les
ceuvres des artistes des Pays-Bas, des modeles
et des exemples. Guillaume Cardoini n'ecrit-il
pas ä Reiffenstein parlant de certains tableaux
de la collection de Liotard choisis par la
margrave de Bade: «... Je l'ai amene [Liotard], non
pas ä donner ä cette princesse les tableaux
dont vous me donniez la notte, parce que ce
sont des pieces qui lui sont si utiles qu'il m'a
assure qu il lui serait impossible de s'en defaire
ä aucun prix»5. Dans son Traite, Liotard les
cite constamment: «Parmi les peintres
flamands et hollandais, les Mieris, Gerard Dow,
Vander-Heide, Wander-Verfe, Zerburg, De-
lorme, & plusieurs autres sont admirables;
leurs ouvrages sont tres-vigoureux, pleins de
vie; ils n'ont aucune touche, & sont plus
estimes que ceux des peintres qui en ont» 6,

il s'eleve avec vehemence contre ceux qui les

critiquent: «J'ai entendu des peintres qui por-
toient sur leur art des jugemens faux jusques
au ridicule. Un des plus habiles peintres a

Rome, considerant une collection de tableaux
flamands & hollandois, de la plus grande
beaute & du plus grand fini, ouvrages de
Gerard Dow, des Mieris, des Adrien &
William Vandervelde, des Vander-Heyde, Os-
tade, Wovermans, VanderVerf, Rembrandt,
Rubens, Teniers & autres bons peintres; je ne
trouve, me-dit-il, aucun merite a tous ces
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tableaux. On ne peut porter un jugement plus
faux en peinture » 7. De plus, Liotard cedera,
sans le vouloir peut-etre, au goüt de la seconde
moitie du xvine siecle pour les tableaux fla-
mands et hollandais. En effet, on voit alors
diminuer le prestige dont jouissait la peinture
italienne et s'affirmer, d'une maniere eclatante,
ce que l'on a appele «la revanche des magots».
Les marchands se rendent desormais a
Bruxelles et a Amsterdam, en rapportent des
pieces curieuses pour les amateurs parisiens,
les peintres collectionnent les petits maitres
hollandais. Liotard semble, du reste, si l'on
s'en refere ä introduction de Louis Courajod
au Livre-journal de Lazare Duvaux, avoir par-
ticipe ä un groupe assez nombreux d'artistes
qui «se partageaient, sous le feu des plus vives
encheres, les meilleurs morceaux du cabinet
de leur camarade Coypel, ou s'attaquaient
meme aux collections de Lonspertuis, Gode-
froy, Cottin, Gersaint, Crozat, de Tallard, de

Tugny, Pasquier, Potier» 8. Ces peintres, parmi
lesquels figuraient Aved, Charlier, Cazes, Nattier,

Van Loo, redigerent ou firent rediger le
catalogue de leur collection ä l'occasion de sa

vente; il n'est pas impossible d'imaginer que
le premier catalogue du cabinet de Liotard,
cite dans le pamphlet de Lran^ois de Bassom-
pierre 9, qui avait ete imprime vers 1755-60,
ait ete publie dans un but purement mercantile.

Issu d'une famille modeste, Iiis de joaillier,
Liotard devra sa fortune confortable unique-
ment a la volonte qu'il met a devenir un peintre
recherche et a son art: «J'envie votre talent
mon digne Pere lequel vous etait une rente
viagere avec laquelle vous auriez pu voir
tout l'univers si vous l'aviez voulu» ecrit son
fils aine en 1784 io. Comme beaucoup de ses

contemporains, les speculations financieres le
fascinent. En 1745 dejä, il projette d'installer
a Venise une loterie pour le compte de la

couronne autrichienne, sacrifiant ainsi au gout
marque du xvnie siecle pour le «loto» Les
succes que Liotard remporte a Vienne, a

Paris ou il est «fort a la mode, malgre la sincerity

de son pinceau et l'extravagance de son
prix» 12, son triomphe londonien: «Liotard le

peintre est arrive... ses prix extravagants, plus
eleves que ceux qu'il demandait a Paris, lui

procurent autant d'argent qu'il en desire, car
il est cupide au dela de toute imagination» I3,

un sejour fructueux en Hollande, lui permet-
tent, de retour ä Geneve en 1756, riche et
celebre, d'acquerir des heritiers de Georges-
Louis d'Aubigne, le 11 octobre 1758 une
maison «sise sur la rue Saint-Antoine, agre-
mentee d'un jardin»; en 1763, apres un accueil
triomphal ä Vienne, il devient proprietaire de
la campagne de Confignon, dans les environs
de Geneve, ancienne propriete du maitre-
horloger Abraham Laisan.

Sa fortune considerable lui permet aussi de
completer, par des achats judicieux, son cabinet
de peintures. Mais, comme la plupart des col-
lectionneurs du xvine siecle, Liotard ne dedai-
gne pas les benefices que peuvent lui procurer
la vente ou l'echange de quelques tableaux ou
meme de toute une partie de son cabinet. La
correspondance qu'il entretient, a la fin de sa

vie, avec Lrangois Tronchin - ä qui il cedera,
du reste, plusieurs de ses peintures - est riche
en proposition d'achats: «Je pense tres fort
mon tres eher Compere que ce serait une tres
bonne acquisition a faire que peut-etre on aura
a 10 mille florins et je pense qu'on ferait
vendre par les brocanteurs de la maison de
ville tous ceux qui ne vaudraient pas la peine
et dont on tirerait peut-etre la valeur de
l'achat» I4.

Dans une lettre datee de Geneve, le 28 juin
1763, adressee ä son ami et protecteur lord
Bessborough, Liotard annonce qu'il vient
d'acquerir deux tableaux de Jan van Huysum et
qu'il desire les negocier: «... Pendant mon
sejour ä Vienne j'y ay fait l'acquisition de deux
tableaux pendants de la meme grandeur repre-
sentant l'un un groupe de fruits, de fleurs,
l'autre une grande masse de fleurs sortant d'un
vase; ils sont de Van Huysum le plus celebre
Peintre qui ait ete dans ce genre. Chaque
tableau a trente pouces de haut et 24 de large,
j'en ai beaucoup veu en Hollande et ailleurs
mais je n'en ay point veu de plus beaux que
ceux la ny aussi bien conserves, ils ont un
eclat que je n'ay veu a aucun autre. Vous
savez Milord qu'on ne trouve pas aizement
de tableaux de ce maitre la. Comme je n'ay
pas une recolte de tableaux considerable il ne
me convient pas de garder des tableaux de ce
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prix. Je pense Milord que vous connoissez des

curieux qui seront charmes d'une semblable
occasion; tout le monde icy est venu les voir
et jamais dans Geneve on n'a vu de si beaux
tableaux. II sera facile de les envoyer, ils sont
dans une caisse que j'ay fait faire expres
laquelle est fort propre et leur sert de bordures,
2 crochets la ferment et on ne l'ouvre que
pour le moment qu'on les voit moyennant
quoy ny poussiere ny fumee ne peut les

gater» 15.

Liotard ouvre tres largement sa collection
ä des riches etrangers et a des amateurs de

passage a Geneve, esperant ainsi susciter leur
interet pour des achats eventuels. Ainsi, le

19 juin 1761, J.-F. Reiffenstein visite le cabinet
de Liotard et redige, ä l'intention de la grande
duchesse Caroline-Louise de Bade, en vue de
futurs achats, une liste de 17 peintures16 - essen-
tiellement hollandaises - parmi lesquelles eile
en choisira cinq. L'artiste ne manque pas de
faire l'eloge de ses propres ceuvres puisque
Reiffenstein ecrit: «II est un grand maitre dans
l'art de se louer soi-meme et de louer ses

propres ceuvres. Les expressions dont il se

sert pour decrire la perfection de ses tableaux
sont si fortes qu'elles 1'enflamment lui-meme.
Le contraste entre le beau et le mauvais de
ses tableaux et entre la joie juvenile et son age
me fit plaisir ä cause de sa rarete» 17. Cepen-
dant, peu satisfaite de cet envoi, la margrave
desire l'echanger contre d'autres tableaux figurant

dans l'inventaire dresse par Reiffenstein.
Elle charge de cette tractation un certain
Guillaume Cardoini; apres negociation, le
choix s'arrete sur une «Pelerine» de Bloemaert,
le «Portrait d'un chevalier de Vordre de Malte»
de Frangois de Troy, deux «Paysages» de
Rembrandt, deux tableaux sans titre de Watteau l8.

Dix ans plus tard, en 1771, Liotard expose sa
collection ä Paris, en vue de la vendre. II redige
alors un catalogue, document rarissime, ignore
de ses biographes, dont un exemplaire, vrai-
semblablement un unicum a ete decouvert par
le professeur Jan Lauts dans la Grossherzogliches

Familienarchiv de Carlsruhe A Ce
catalogue porte le titre: «Cabinet de tableaux. Explication

des tableaux et dessins qui se voient rue
Montmartre, vis ä vis de VHotel d'Uses, au
second che^ E'Epicier». Le nom de Liotard

n'apparait pas, mais la presence dans cette
liste, d'une part de peintures qui figurent ega-
lement dans des documents posterieurs et,
d'autre part, des ceuvres de l'artiste lui-meme,
atteste bien qu'il s'agit de sa propre collection.
Cette brochure, de 8 feuillets, comprend 126

numeros dont 66 sont consacres ä des peintures

anciennes parmi lesquelles figurent les
deux tableaux de Van Huysum auxquels Liotard

attachait une importance toute particu-
liere. Le catalogue est precede d'un avant-
propos tres habile dans lequel l'artiste essaye
de cacher, sous des propos genereux, le but
veritable qu'il recherche: son desir de traiter
avec des amateurs susceptibles de devenir des
acheteurs potentiels20. Aucun document ne
vient attester les resultats remportes par cette
«operation financiere», mais il ne parait pas
douteux que les ventes furent rares puisque la
plupart des ceuvres exposees - a l'exception de
certains emaux - se retrouveront dans les

catalogues des ventes londonniennes de 1773
et 1774.

Des 1771, les succes de Liotard et, par
consequent, ses revenus deviennent moins im-
portants; Pieter Terwesten, secretaire de la
confrerie des peintres a La Haye ecrit en 1776,
parlant du deuxieme sejour de Liotard en
Hollande: «... Etant revenu une seconde fois
en 1771, il ne jouit pas d'un aussi grand succes
qu'autrefois, ni d'une aussi grande consideration...

Apres etre reste ici ä peu pres deux ans
et apres avoir en vain täche de vendre son
cabinet de tableaux il partit pour Londres» 21.

Ce texte indique clairement une nouvelle
tentative de Liotard pour se separer de sa
collection.

Son deuxieme sejour a Londres se deroule
bien differemment du premier: il n'obtient
plus les memes protections - la plupart de
ses mecenes sont morts - une autre cour reside
ä Saint James, une nouvelle generation fre-
quente les salons et les clubs, le goüt du public
a change, les commandes se font plus rares.
Le but de son voyage semble, une fois encore,
de se defaire de son cabinet, car, vieillissant,
Liotard a besoin de realiser ses biens; comme
pour Paris, il redige, en 1773, un catalogue
et organise une vente privee, a son propre
domicile «in Great Marlborough Street» 22.
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Le resultat est mediocre, la plupart des pein-
tures restent invendues. L'annee suivante, Lio-
tard recidive: chez Christie's, cette fois 2?. II y
est adjoint quelques tableaux d'autres
provenances. La premiere vente avait ete un echec:
en effet, la comparaison des deux catalogues,
rediges fort sommairement helas, permet de
constater la presence des memes ceuvres dans
les deux ventes 24.

De retour ä Geneve en octobre 1774, Liotard
installe dans sa maison de Saint-Antoine, les
tableaux qui n'avaient pas trouve d'acheteurs
ä Londres. Les resultats financiers de son
sejour londonien ne paraissent pas, cependant,
avoir ete trop mediocres, puisque le 19 novem-
bre 1774, il achete, moyennant 23.000 livres
de Geneve, les Jardins Buisson a Plainpalais
sur lesquels il fait bientot bätir une demeure.
Comme jadis, les etrangers viennent rendre
visite a l'artiste et admirer sa collection. En
1775, il regoit le margrave Charles-Frederic
de Bade, en ete 1777, Joseph II: «II parla beau-

coup, mais il ne parut pas se soucier trop de

peinture...» 25. En 1778, Liotard part a nou-
veau pour Vienne ou il desire vendre ses

«transparences» et certains tableaux anciens.
II ecrit ä Frangois Tronchin, le 8 mai 1778:
«J'ay veu mercredi passe l'Imperatrice et lui
ay parle pres de trois quarts d'heure en lui
disant et en lui proposant de faire venir mes
tableaux de fleurs et quelques uns de mes ouvrages
pour en placer au Belvedere ou est la collection

tres considerable des tableaux de l'Empe-
reur...» 2Ö. Mais, ä cet egard, l'imperatrice reste
tres reservee. C'est le retour a Geneve d'un
homme äge qui ne se fait plus d'illusion sur ses

succes: «Sans cette heureuse reception de
l'imperatrice j'aurais fait un voyage dispendieux
et nullement lucratif. Je commence ä croire que
mon voyage ne me soit pas d'un grand fruit,
l'enorme luxe qu'il y a icy empeche le luxe
pour la peinture»2?. II a cependant encore
quelques clients: «Les occasions de vendre
quelques tableaux sont tres rares, ton Papa a

cependant vendu des dessins turcs a M. Mon-
tigni, President aux Etats de Bourgogne pour
40 louis y compris un petit portrait d'une
jeune Romaine en pastel» 28.

En 1782, les troubles politiques l'eloignent
de Geneve; c'est l'exil a Confignon oü il met

en sürete les pieces les plus importantes de sa
collection A Le desir de les vendre hante
toujours sa pensee; son fils aine le presse de
les envoyer en Elollande, mais il s'y oppose:
«Ta precedente lettre ne roule absolument que
sur mes tableaux pour les envoyer en
Elollande, l'entree en hollande couteroit beaucoup
et le voyage aussi...» et il annonce ä son fils un
nouveau projet concernant ä la fois son
etablissement et le sort de ses tableaux: «J'ay
un projet pour t'etablir a Geneve par un
bureau de Confiance et un Commerce d'epicerie
et dans le bureau de Confiance on vendroit
plusieurs de mes tableaux. Ce bureau de
Confiance se tiendroit au plain pied de la maison,

il n'y a presque point de risque a etablir
ce bureau qui produiroit quelque chose et
l'Epicerie aussi si cela reussissoit ce seroit un
tres bon Etablissement, tous les Epiciers a
Geneve font bien leurs affaires. Le sejour de
Geneve est un infiniment plus agreable Sejour
que tout autre pais, d'ailleurs, le pais ou il y a
le moins d'impots est toujours preferable, il
n'y a aucun pais qui ait moins d'impots que
Geneve...» 3°. Cette resolution sera sans len-
demain puisqu'il affirme, le 24 septembre 1782:
«A l'egard de mes tableaux, je les ferai porter
en ville parce que les Mediateurs les viendront
voir et ils peuvent en desirer quelques uns...»
et il ajoute «Je suis decide d'en envoyer deux
[il s'agit de ses natures mortes\ a l'Imperatrice de
Russie et je lui manderai que j'ay les 2 plus
beaux Vanhuysum, que j'ay le portrait original

du Czar Pierre le Grand peint pendant son
sejour en Hollande oü sa phisionomie est par-
faitement rendue, et par le meilleur peintre, le
portrait de l'Empereur desine d'apres nature
et celui de Rousseau, un tableau original du
Titien et des plus beaux; un des plus beaux
Watteau, etc. J'espere que cela pourra amener
peut-etre ä un gros profit. Je suis ä m'informer
comment envoyer et a qui ecrire...» 31. II n'y
eut pas de suite a ce projet.

Pourtant, en 1785, le peintre, age - il a

83 ans - mais entreprenant et infatigable, ne
desespere pas de pouvoir vendre encore une
partie de son cabinet. II propose, comme ten-
tera de le faire Frangois Tronchin une annee
plus tard 32, 5 3 peintures au comte d'Angiviller
pour les collections royales.

186



I

I

ofet Uourneaua. mont it&hruit epu voua aetjuere^

pour Ucu hptu4 Itaux %bUtLux
auompotu/mf

breuvtr,japoatde pr<j )e am. ffi'Jferinywapant la

fjteitll)* Wopbf, oymfitvtu ma Coütihcn,prtlvnts
Ihh ^tmejmtitiwry Jadkauac Xwjt)< voua

let monhrtr,- ^OMvn mat* it 'imoitthe a Jlarif; ily aph

it Imob tju'iftdporh,jtprtmij la.blttdd*/doniieur It
fomte ie vom envoper la fntmt h'ati;Jiväut avv> Ja

cunoik'^tluvoir,jtwmluporhroia moimemcm vou-

pnantautprmpope aututLomf-^etihrte^biteti vouj Itj
ai^Mat^ouaatremmirjt Juv> <w<t rvtpufc

Ik'tilitur It fomte %h*kahumid,
fjenevt (e $ftay !>$$ /h,m, Jf'ott^

187



Charles-Claude de Flahaut de la Billarderie,
comte d'Angiviller (1730-1809) 33, directeur
general des Bätiments du Roi, joua un role
capital a la tete du mouvement artistique en
France; par ses preoccupations ideologiques,
son desir sincere de contribuer a la gloire du
roi, il favorisa, dans une tres large mesure, le
mouvement du retour a l'antique et les pein-
tres d'histoire qui personnifient ä ses yeux
l'ecole fran^aise, auront en lui un defenseur
acharne et beneficieront de nombreuses com-
mandes officielles34. Mais d'Angiviller se
donna egalement pour täche d'accroitre les
collections royales qui, depuis la mort de
Louis XIV en 1715, ne s'etaient guere enri-
chies. Ce ne sont pas moins de 250 tableaux
qui viendront augmenter le cabinet du roi. Si
les premieres peintures furent acquises ä Paris,
notamment a la vente du Prince de Conti35 et
a celle de Randon de Boisset3Ö, d'Angiviller
envoie egalement, ä travers toute l'Europe, des
emissaires charges de choisir les meilleurs
tableaux. En 1777, lors de la vente des biens
des communautes des Jesuites d'Anvers, il
charge Jean-Baptiste Marie Pierre, premier
peintre du Roi et le graveur Lempereur des

negociations. II s'assure la collaboration de
marchands aussi fameux que Paillet, Berthel
ou Lebrun qui parcourent la Flandre, la
Hollande et l'Angleterre, ou suivent assidue-
ment les ventes organisees a Paris. D'Angiviller
choisit, dans ces collections, des tableaux du
«grand style» comme la Messe de saint Basile de
Subleyras, la Cene de Philippe de Champaigne,
le Mariage de sainte Catherine de Bon de
Boulogne, des toiles du Guerchin et du Guide.

Pourtant, des 1770, il cede lui-meme a l'en-
gouement general pour les ceuvres nordiques
et il complete systematiquement les collections
royales alors si pauvres en ce domaine. II
desire acquerir les meilleurs maitres flamands
et hollandais: Teniers, Ostade, Cuyp, Gerard
Dou, Van Goyen, Rembrandt, Potter, Mieris,
Berchem et Ruysdael. Ses achats a la vente du
comte de Vaudreuil37 en 1784 sont, ä cet
egard, significatifs; ils viennent completer
ceux des ventes du marquis de Marigny en
1782 38 et de Blondel d'Azincourt en 1783 39.

Pour toutes ses acquisitions, d'Angiviller s'en-

toure des conseils de Pierre qui opere un choix

tres severe parmi les tableaux qui leur sont
desormais proposes de partout.

Jean-Baptiste Marie Pierre (1713-1789)40
est nomme premier peintre et directeur de
l'Academie en 1770. Eleve de Jean-Frangois de
Troy, Natoire et de Francois Lemoyne, son
talent reste assez inegal. Jusqu'en 1750 il
expose au salon comme peintre d'histoire,
mais il se rend celebre, pour ses contempo-
rains, par de grandes compositions - la plu-
part disparues aujourd'hui - comme une
Apotheose de Psyche pour le plafond du salon
de la duchesse d'Orleans au Palais Royal ou
VHistoire d'Armide peinte pour le due de
Chartres a Saint-Cloud. Les critiques s'aehar-
neront contre lui et il cessera presque totale-
ment de peindre et d'exposer apres 1763. Son
influence veritable s'exercera, en realite, dans
ses fonctions de premier peintre du Roi et
directeur de l'Academie: par ses qualites
d'administrateur, par la fermete de ses
decisions, il ne tardera pas a jouer aupres d'Angiviller

le meme role que Cochin aupres de

Marigny ou Coypel aupres de Tournehem. La
correspondance quasi quotidienne qu'il
echange avec le directeur general des bätiments
du Roi en est un temoignage exemplaire 41.

On comprend des lors que, d'une part,
devant le gout prononce d'Angiviller et de
Pierre pour les peintres du nord, leur volonte
d'augmenter le cabinet du roi et, d'autre part,
leur desir de contribuer ä l'education du public
en exposant d'une maniere permanente les
collections de peinture et de creer un Musee
ou les amateurs pourraient admirer les ceuvres
reunies par la couronne, ayent susciter chez
Liotard l'envie d'y voir figurer quelques
tableaux de sa collection. C'est pourquoi il
ecrit le 8 mai 1785, ä d'Angiviller: «Monsieur
le Comte, les Journeaux m'ont instruit que vous
acquerrez pour le Roy les plus beaux Tableaux
qu'on pouvoit trouver; j'en possede pres de

200. Mr Perin 42 qui a peint la Reine de Naples,
ayant veu ma Collection, prit une liste de mes
meilleurs Tableaux dans le dessein de vous les

montrer; dans un mois il devoit etre a Paris;
il y a plus de 3 mois qu'il est parti, je prends la
liberte Monsieur le Comte de vous envoyer la
meme liste; si vous avez la curiosite de les

voir, je vous les porterois moi meme en vous
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priant que je ne paye aucun droit d'entree soit
en vous les adressant ou autrement. Je Suis

avec respect Monsieur le Comte Votre tres
humble et tres obeissant Serviteur Jean Etienne
Liotard citoyen» 43. Cette lettre s'accompagne

d'une liste descriptive de ces peintures 44

extraite vraisemblablement du catalogue que
Liotard avait dresse de sa collection 45, puis-
que la numerotation n'est pas continue, mais
resulte du choix determine de l'artiste.

N° i Liste de mes meilleurs Tableaux45
Le portrait de Rimbrant peint par lui meme dans sa plus grande force, 3 3 pouces
de haut et 27 V2 de large

Historique

Reiffenstem, 1761
Guillaume Cardoim, 1761, n° 3

Catalogue 1771, n° 1

Vente 1773, n° 20
Vente, 1774 (15 avril), n° 92
Liste Tronchin, 1776-77

Cette peinture, si Ton s'en refere ä un fragment
de lettre de Jean-Etienne Liotard bis, du 4 avril
1788, adressee ä un marchand pansien - peut-etre
Lebrun avec lequel ll semble avoir ete en rela¬

tion - aurait ete vendue par lui: [...] II est convenu
entre nous, qu'a compte de 430 louis, ou L. 10)20, que
vous etes convenu de me payer, pour les deux Vanhujsum
(cf. nos 18-19) [•••]; "un Rembrandt, peint par lui-
meme et du Watteau, Diane endormie (cf. n° 15) // reste

äpayer L zy6o [...]» l.

1 Frangois de Bassompierre, Aux Sieurs Liotard-
Crommlin, a Amsterdam, Liotard cadet a Martigny, en Valais,
et Defernex Liotard a Geneve, Heritiers de feite J E Liotard,
lewpere, en son vwant Pemtre de Geneve, Bruxelles, 1816, p 30
Ce document est egalement cite par Michel N Benisovich,
Liotard et sa collection de tableaux, dans Genava, t XXIX,
1951, p 156

N° 6
[Liotard]

Tableau de pommes pemtes en pastel 13 pouces 11 de haut

Historique

Inventaire apres deces, 1789, n° 140

C'est peut-etre ä ce pastel que se rapporte le

passage d'une lettre de Liotard datee Geneve, le

24 septembre 1782 adressee ä son fils aine ä

Amsterdam: «Je conte [sic] d'en faire [...] un autre
de pommes et de quelque autre maniere [...];; l.

1 Cf P P Amsterdam, cite d'apres le manuscnt Tnvas
conserve au MAH.

[Liotard]
Tableau d'Abncots en pastel meme grandeurNo 7

Historique

Inventaire apres deces, 1789, n° 141

Execute en 1782: <d---] J'ay fait depuis un mois
et demi quatre tableaux de fruits. L'un sont des abri-
cots...» ecnt Liotard ä son fils aine le 24 septembre
1782 et ll ajoute: «Ces quatre tableaux ont plus de

fraicheur de vivacite et les objets sont plus detaches,

plus sortants et plus de relief et plus vrais que ceux
de Vanhuysum, mais lis ne sont pas aussi finis. Ouand
je n'avais que 3 0 ans, je ne les aurais pas faits aussi
bien, ayant plus d'art que je n'en avats alors. On les
a trouve si beaux qu'on m'a oblige d'y mettre mon nom
et mon age de 80 ans [...]» L Ce pastel est perdu 2.

1 P P Amsterdam, cite d'apres le manuscnt Tnvas
conserve au MAH

2 Cf Loche et Roethlisberger, n° 340.
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N° 15
Cela doit
etre mauvais

Historiqu

par Wateau
Diane endormie avec une de ses Compagnes un Satire la regarde grouppe admi-
rablement un des plus beaux tableaux de Wateau 20 pouces de haut 15 !/2 de large

Ancienne collection de Julienne
Collection Jean-Michel Liotard (avant 1731)
Catalogue 1771, n° 57
Vente 1773, n° 17
Vente 1774, (16 avril), n° 49
Liste Tronchin, 1776-77

II s'agit de la peinture, actuellement disparue,
mtitulee «Le sommeil dangereux»-. huile sur toile.
64,8 x 48,6 cm. Elle est datee de 17x5 par Helene
Adhemar g de 1707-1708 par Mathey 2 et de 1710
par G. Maccia et E. Montagm 3. Pour Helene
Adhemar, eile seralt une Variante de «Jupiter et
Antiope» conserve au Musee du Louvre.

Cette ceuvre a ete gravee par Jean-Michel
Liotard, le frere de l'artiste et sa parution fut
annoncee dans le Mercure de 17304. Cette gra-
vure est citee par Mariette: «Un satjre considerant
deux nymphes endormies, cette piece qui est mtitulee «le
sommeil dangereux» est gravee par M. Liotard d'apres
le tableau qui est dans le cabinet de ce graveur» b

Jean-Etienne Liotard dut racheter cette ceuvre ä

son frere ä une date qui nous est inconnue, mais
qui ne peut etre posteneure ä 1771 puisqu'elle
figure deja dans le catalogue de son cabinet. Elle
fut vendue, en 1788 ä Paris, avec les deux van
Huysum et l'autoportrait de Rembrandt6.

1 Cf Helene Adhemar, Watteau, sa vie, son auvre, Paris,
1950, p 213, cat n° 102 Cet auteur emet l'hypothese qu'il
pourrait peut-etre s'agir de la «nymphe endormie» de la
collection Patureau vendue a Pans en 1857

2 Cf J Mathey, Antome Watteau, peintures reapparues,
Pans, 1959, cat n° 69

3 Cf Giovanni Macchia et E Montagni, L'opera com-
pleta di Watteau, Milano, 1968, p 97, n° 48

4 Emile Dacier et Albert Vuaflart, Jean de Julienne et
les gravures de Watteau au XVIIIs Steele, t III catalogue,
Pans, 1922, p 24 en deenvent les differents etats dont le
3e porte encore la mention «du Cabinet de Mr de Julienne»,
alors que le 4e mdique «Tire du Cabinet de Mr Liotard»

5 Note manuscnte, Cabinet des Estampes, Pans «Liste
des gravures d'apres Watteau», redigee avant le mois de
decembre 1731, citee dans Emile Dacier et Albert
Vuaflart, op cit p 24

6 Lettre de Jean Etienne Liotard fils, 4 avril 1788, deja
citee sous le N° x

N° 16 par le Titien
Le Roy a des Venus couchee endormie deux Satires dont on ne volt que les tetes tenant la

toile qui la couvroit la regardent avec expression des plus beau du TitienTitiens

Historique

Vente 1773, n° 1

Vente 1774, (16 avril), n° 81

Selon Mauro Natale, cette composition «semble
en realite decouler d'un original de Frans Floris» b
Liotard attachait une importance extreme ä cette
peinture dont ll dira, dans son Traite: «La Venus
endormie du Titien que j'ai gravee planche 7 [avec la
legende N° 7. Venus endormie, par le Titien,
beau contraste, bei effet et dessin admirable, gravee
par J. E. Liotard] et dont je n'ai pu rendre la beaute

et I'effet, a beaucoup de grace dans son sommeil, dans

son attitude, dans la forme et la belle proportion de

ses membres; toute cette figure semble faite de la main
des Graces; c'est le plus bei ornement de mon cabinet

a Geneve...» 2.

Liotard copia cette ceuvre en pastel ä deux

reprises: une premiere version est conservee au

Rijksmuseum d'Amsterdam 3, le deuxieme exem-
plaire appartient a la collection Gregoire Salma-
nowitz a Geneve 4. La datation en est malaisee,
car on ignore tout de l'acquisition de l'ceuvre
originale par Liotard, l'a-t-il achetee deja en
Italie lors de son sejour de 1736-37? Les copies
de sa main seraient alors contemporaines ddApol-
lon et Daphne et des Trois Graces une chose est
certaine, eile ne peut etre posteneure ä 1771
puisque l'une des versions apparait dans le
catalogue redige cette annee la.

1 Cf Le goüt et les collections d'art Italien a Geneve du XVIIIs
au XXs Steele, Geneve, 1980, p 28, note 16

2 Cf Tratte op cit chapitre «de la grace», p 27
3 Cf Loche et Roethlisberger, n° 23 pastel sur par-

chemin, 30 X 40 cm, annote au verso, de la main de
Liotard «d'apres le Titien par Liotard»

4 Cf id, n° 24 pastel sur papier colle sur panneau,
30,5 x 41 cm, annote au verso, de la main de Liotard.
«d'apres le Titien».
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N° 18

T9
Les vanhuisum
achetes dern ment

sont tres beaux

Jean Van Huysum
Deux tableaux peints sur bois representant Tun des fruits et l'autre des fleurs,
d'une vente et d'un fini inconcevable et l'Eclat des couleurs et la fraicheur des
fleurs et fruits portez au plus haut point de perfection, lis sont estimez par plu-
sieurs grands connoisseurs les plus beaux et les plus parfaits de ce grand Peintre
hauts de 29 V2 pouces 22 de large enfermes dans une Caisse qui leur servent (sic)
de bordure

Historique

Catalogue 1771, nos 2 et 3

Vente 1773, nos 70-71
Vente 1774, nos 95-96
Vente Tolozan, Pans, 23 fevrier 1801, nos 47-48

Ces deux tableaux furent acquis par Liotard a
Vienne en 1763 de la collection du comte de
Sinzendorf 1 Si l'on s'en refere a la lettre de
Liotard a d'Angiviller2, lis doivent avoir ete
peints avant 1724, date a laquelle lis furent pre-
sentes a l'empereur Charles VI La datation pro-
posee par Smith 3 1631 pour les fleurs et 1632

pour les fruits, reprise par Hofstede de Groot 4

est done erronee, de meme que leur provenance
Ces deux auteurs identifient, en effet, ces peintures
avec celles qui furent saisies a Cassel par les troupes
napoleoniennes en 1806 En realite, elles furent
vendues en 1788, par le fils aine de l'artiste a un
marchand parisien - tres vraisemblement Lebrun 5

Elles passerent toutes deux dans la vente Tolozan
en 1801 6 alors que la nature morte aux fleurs figure
dans la vente Pilon en 1806 1 Smith et Hofstede
de Groot affirment, sans preuves valables, que les
deux tableaux passerent dans la vente Le Rouge
a Pans en 1818 et qu'lls firent partie de la collection

d'Alexander Baring a Londres Armand
Brulhart, quant a lui, donne, comme dernieres

provenances, «collection Lord Ashburton, Londres,

puis «The Grange» 8, mdiquees deja par
Hofstede de Groot

Liotard a toujours considere ces deux peintures
comme les chefs d'eeuvre de sa collection, ll en
parle constamment dans sa correspondance, les

cite en exemple et considere Van Huysum comme
l'artiste qui «dans ses tableaux de fleurs et de

fruits, a porte la pemture a l'huile a son dernier
degre de perfection, ll les a peints avec tout l'art
& la vente possibles, ll est arrive a rendre toutes
les finesses & les legeretes de la nature de plus
ll a choisi les plus beaux fruits & les plus belles

fleurs, l'attention qu'il a eue de choisir les plus
belles couleurs, donne un si grand eclat a ses
tableaux, qu'aucune peinture a l'huile ne peut
etre comparee a ses ouvrages pour la fraicheur,
la vivacite & la verite de l'imitation de la nature,
lis ont l'eclat de la peinture en email Je possede
deux grands tableaux, l'un de fleurs, l'autre de
fruits, ce sont les plus beaux, les plus finis & les
plus parfaits de ce grand maitre» 9

Le remarque de Pierre fait certainement allusion
d'une part, au tableau de Van Huysum achete a
Madame de Montule 10 et, d'autre part aux quatre
peintures acquises en Angleterre par Berthels pour
le R0111

1 Voir la lettre de Liotard a d'Angiviller, du 22 |uin 1785
cite p 209 dans laquelle ll indique comme provenance le
comte de «Sinndorf» ll doit s'agir en realite de la famille
de Sinzendorf dont une vente de la collection eut lieu a
Vienne le 17 mars 1823 Voir egalement la lettre de Liotard
a lord Bessborough Geneve 28 juin 1763, citee en p 184

2 Id p 184
3 John Smith, A Catalogue ratsonne of the works of the

most eminent Dutch, Flemish and French Painters T 6,
London, 1835, p 473, nos 41 42

4 C Hofstede De Groot Beschreibendes undkritisches Ver
^eichnis der Werke des hervorragendsten hollandischen Maler
T 10 Stuttgart Paris, 1928, p 348, n° 51

' Voir Frangois de Bassompterre, Aux Sieurs Liotard
Crommlm op cit pp 30 31 et Michel N Benisovich,
Liotard et sa collection de tableaux, op cit pp 156157

6 Catalogue d une collection de tableaux le tout rassemble

par feu Claude Tolozan La vente s en fera a Paris le

23 fevrier 1801, nos 47 48
7 La vente de la collection Pillon eut lieu a Paris, le

10 septembre 1806 et jours suivants
8 La peinture hollandaise op cit p 156
9 Tratte op cit p 51
10 Correspondance de M d Angiviller avec Pierre, op cit

pp 65 66, N° 498 « J'ai reconnu le tableau de Van
Huysum que Mme de Montulle veut vendre La classe ou
11 doit etre place, est celle des plus precieuses productions
de ce maitre » (lettre du 9 septembre 1784)

11 Fernand Engerand Inventaire des tableaux commandes

et achetes par la direction des Batiments du Rot (1709 1792),

Paris, 1900, p 573
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Gravüre de Jean Etienne Liotard «Fumeurs flammans
Pemt par C I e Vayer, grave en partie par J E Liotard
d'apres le tableau qui est dans son cabinet» (n° 142)

Gravüre de Jean Michel Liotard d'apres le «Sommeil dange
reux» de Watteau (n° 15)

Jean Etienne Liotard Copie
au pastel de la «Venus endor
mie du Titien», d'apres le
tableau de son cabinet (n° 16)
Amsterdam Rijksmuseum
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Delorme
Veue de l'interieur de la grande Eglise de Rotterdam tres tntelligemment peinte
et tres finie 21 Vz pouces de haut 17 de large

N° 22
Qui est
De Lorme

Historique

Catalogue 1771, n° 58
Vente 1773, n° 28

Vente 1774, (15 avril), n° 94
Liste Tronchm, 1776-77

Liotard semble avoir charge son fils aine de la
vente de cette ceuvre, car ll lui ecrit, le 15 juin
1786 «. C'est hen pen que 33 louts pour ces deux
tableaux, le Delorme seul vaut hen 30 louts et le

Dusart en vaut davantage S'tl allatt a 30 louts pour
les deux on pourroit les donner » 1 Selon Armand
Brulhart, cette peinture serait identifiable avec
celle de la collection de Lord Belper, en Angle-
terre huile sur toile, 66,8 x 50,9 cm, signee et
datee 1697 2

1 Cf Lettre de Liotard a son fils aine a Geneve Begnin
15 juin 1786 BPU Ms 1935/120

2 Cf La peinture hollandaise op cit, p 47

Vandevelde
N° 20 Marine 27 Vz pouces de long 17 Vz de haut
II faut voir

Historique Localisation inconnue

Catalogue 1771, n° 60
Vente 1773, n° 26
Vente 1774, (16 avril), n° 71
Peut-etre le n° 39 de l'inventaire apres deces, 1789
(sans nom d'auteur)

Santerre
N° 24 Une brune menacant d'une main l'autre appuiee sur une lettre prette a cacheter
Mauvais a 30 pouces de haut 24 de large
tout hazard

Historique

Guillaume Cardoini, 1761, n° 4
Catalogue 1771, n° 51
Vente 1773, n° 12

4i
Epouvantable

Historique

Inventaire apres deces, 1789, n° 187

II s'agit de l'email que Liotard executa a Lyon
en 1747 Cette ceuvre est conservee au Rijks-
museum d'Amsterdam 1 Le Musee de l'horlogene
et de remaillerie de Geneve possede un «essai»

pour cette grande composition 2, qui reproduit le

portrait de l'imperatrice Marie-Therese pemt par
Liotard en 1743 3

Vente 1774, (15 avril), n° 13
Inventaire apres deces, 1789, n° 15

Localisation inconnue

1 Cf A.U the paintings of the Rijksmuseum in Amsterdam
Amsterdam, 1976, p 759 Email sur cuivre, 62 x 51 cm,
inscription au verso «Marie Therese Imperatnce Reine de

hongne & de Boheme, peinte par Liotard de Geneve a

Lion 1747» Inv A 239
2 Cf Marcel Gauthey, Emaux pemts de Geneve, XVIP

et XVIIIe Steele, Geneve, 1975, p 27, n° 12, repr p 16

(«Images du Musee d'art et d'histoire de Geneve», n° 3)

Email sur cuivre, 16,7 X 12,7 cm Signe sur le contre
email «essai par Liotard»

3 Cf Loche et Roethlisberger, n° 61 Ce pastel est

conserve au Herzog Anton Ulrich Museum de Braun
schweig

Liotard
L'imperatrice Reine en Email 20 pouces de large 24 pouces de haut
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N° 42 Liotard
Detestable La lizeuse Marianne Lavergne sa niece pemt en pastel 20 pouces de haut 16

de large

Historique

Catalogue 1771, n° 17
Vente 1773, n° 18

Yente, 1774 (16 avnl), n° 52
Inventaire apres deces 1789, n° 118

Liotard, qui considerait cette composition
comme une de ses plus brillantes reussites, la repe-
tera ä quatre reprises en y apportant de sensibles
modifications b La version que l'artiste decrit lei

est celle qui est conservee au Rijksmuseum d'Amsterdam

2. Liotard mentionne cette ceuvre, dans

une lettre adressee ä son fils ame, le 4 jum 1782,

parmi les tableaux les plus precieux qu'll a appor-
tes ä Confignon b

1 Cf Loche et Roethlisberger, nos 86 a 89
2 Cf id n° 85 pastel sur perchemm 54 x 42 cm, signe

et date a droite, a la hauteur de l'epaule J E Liotard/Lion
1746 Inv A 228

3 BPU Ms 1935/119

45 Liotard
La honte de Un cavalier arrete pour un besom de sa femme dans une grotte peint en Email
la Peinture sur ^ verre fi'apres Wouwermans 10 V2 pouces de haut 8 de large

Cette ceuvre n'est pas documentee et ne se

trouve mentionnee que dans la liste publiee lei.
II s'agit certainement d'une de ses «transparences»
dont Liotard dira dans son Traite\ «Ces

transparences etoient peintes avec des couleurs d'emaux inalter

ables, cuites et incorporees avec le verre par le feu» b
Le tableau de Philips Wouwerman copie par
Liotard est vraisemblablement celui de la collec¬

tion Francois Tronchin: «Un cavalier tenant en

main le cheval d'une Dame qui est accroupie ä 1'entree
d'une caverne: leur valet ä chevalfait route en avant» b

Localisation inconnue.
1 Cf op cit, regle XIII, p 63
2 Cf Renee Loche, Catalogue des collections de Franpis

Tronchin op cit p 149, n° 297

46 Liotard
Betement fait Portrait de Jean Jacques Rousseau peint en pastel d'apres nature pendant son
que je le faifort seiQur a Lion 6 pouces de long 5 V2 de haut
de pemdre ' r 0 J

comme un autre

Historique

Catalogue 1771, n° 49
Yente 1773, n° 41
Yente 1774, (16 avnl), n° 35

Liotard sejourna a Lyon en 1770. C'est done
ä cette date qu'll dut portraiturer Rousseau qui
ecrit a Marc Michel Rey, son editeur d'Amsterdam,
le 26 juillet de la meme annee: «Je ne suis nullement
de 1'avis de ceux qui ont marque que mon portrait fait
par M. Liotard etait parfaitement ressemblant et ce

ne sera sürement pas de mon consentement que vous le

feret? graver. M. de la Tour est le seul qui m'ait pemt
ressemblant, et je ne puis comprendre pourquoi vous
voulet,i transmettre ä un autre la commission que vous lui
avieti donnee», ajoutant le 9 septembre «puisque vous
voulies^ me graver, projet qui, du reste, n'a lamais ete de

mon gout, j'ai pense qu'il valait mieux que vous m'eus-

sie% ressemblant que defigure; c'est pour cela que j'ai
prifere M. de la Tour comme incapable de se prefer
aux manoeuvres qui ont guide le pinceau de Ramsay et
les crayons de Liotard» b Rousseau refusa ce portrait
que Liotard tenta, en vain, de vendre. Cette ceuvre
est peut-etre a identifier avec celle qui fut enchas-
see dans une petite bibliotheque destinee a l'edi-
tion complete des ceuvres de Rousseau publiees
en 1784, acquise en 1786, a Geneve, par la
princesse Isabelle Lubominska b

1 Cf Lettres medites de Jean-Jacques Rousseau a Marc-Michel
Rey publiees par J Bosscha, Amsterdam Pans, 1858,
lettres 152, p 295 et 153, p 296

2 Voir Walter Hugelshofer, Ein Portrat von Jean-
Jacques Rousseau, gemalt von Jean Etienne Liotard, dans
Pantheon, 1964, pp 91-95 et Loche et Roethlisberger,
N° 275 pastel, 14 x 15,5 cm
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47 d'apres Liotard
D'apres Liotard Madame Adelaide de france peinte a huile 22 pouces de haut 18 de large

Historique

Inventaire apres deces, 1789 (peut-etre le n° 129)

Les portraits de la famille royale revetent, dans
l'ceuvre de Liotard une importance toute parti-
culiere. Presente ä la cour de Versailles par le
marechal de Saxe qu'll avait pemt (cf. n° 60), ll
revolt commande des portraits du roi et de sa
famille. Le due de Luvnes dans ses Memoires 1

relate comment Louis XV, en octobre 1749,
apprecia le talent de Liotard en examinant chez
la Dauphme les oeuvres qu'll venait d'executer.
Les representations de la famille royale etaient si
souvent offertes par le roi a diverses personnes
que les portraitistes les plus demandes a la cour
devaient faire appel ä des copistes comme, par
exemple, Jean-Philippe de la Roche, Hellart ou
Molinei qui reproduisit le portrait du roi d'apres

Liotard 2. Cette coutume, si frequente ä cette epo-
que, explique la presence dans cette liste, destinee au
Directeur des Bätiments du Roi, d'une copie de
Madame Adelaide (1732-1800), fille de Louis XV,
dont on connait deux versions autographes en
pastel, celle conservee au chateau de Stupmigi,
pres de Turin 3 et celle du Musee de Geneve 4.

1 Cf duc de luynes, Memotres sur la cour de Louts XV,
Publ par L Dussieux et F Soulie, Pans, 1862, t ix
1749 50, p 21

2 Sur les pemtres copistes a la cour de Louis XV, voir
lazare duvaux, Livre journal de Lajare Duvaux, marchand-
bijoutier ordinaire du Roy, 1748-1778publ par Louis Courajod,
precede d'une etude sur le goüt et sur le commerce des objets d'art
au milieu du X VHP Steele t I, Paris, 1965, pp CXCV
et suiv

3 Cf LOCHE et ROETHLISBERGER, n° I09
4 Cf id n° 110

50 Liotard
Cecy a pu reussir Le Dauphin Pere de Louis 16 peint en pastel 23 pouces de haut 18 de large
Collet a bien
reussi

Historique

Catalogue 1771, n° 28

Inventaire apres deces, 1789, n° 125

Liotard executa deux fois, au moins, le portrait
de Louis de Bourbon (1729-1765), fils de
Louis XV. L'un, commande a l'artiste par la
famille royale est conserve au chateau de Stupi-
nigi, pres de Turin J, le deuxieme fait partie des
collections du Rijksmuseum d'Amsterdam2. II
s'agit du pastel mentionne dans cette liste qui,
non vendu, resta dans la famille de l'artiste ä

Amsterdam jusqu'en 1837, date ä laquelle ll fut
legue au musee de cette ville. II convient de sou-
ligner que Liotard conservait pour lui, une repli-
que des personnages celebres qu'll avait peints
en sorte que Pierre Clement pouvait ecrire, le

30 novembre 1748: «II garde des copies de ces

portraits lä et de tous ceux qui leur ressemblent, si bien

qu'll aura dans quelques annees une suite de tetes dignes
des petits cabinets des plus grands princes» 3.

Execute vraisemblablement a la meme epoque
que les portraits des autres membres de la famille
royale, e'est-a-dire ä la fin de 1749 ou au debut
de 1750.

La remarque de Pierre n'est en realite guere
flatteuse" ll fait en effet allusion ä Jean-Baptiste
Collet, pensionnaire de l'ecole des jeunes artistes
entretenus aux frais du roi et dont ll dira dans une
lettre a d'Angiviller: «Le Sr Collet est celui qui
demontre le plus qu'll ne parviendra a rien» 4.

1 Cf loche et ROETHLISBERGER, n° 116 pastel sur
parchemin, 59 x 49 cm

2 Cf id ,n° nj pastel sur papier, 60 X 59 cm, mv 2932
3 Cf Les Cinq annees htteraires ou lettres de M Clement sur

les ouvrages de litterature qui ont paru dans les annees 1748, 1749,
17/0, 1771 et 1772 T I, Berlin, 1756, pp 118-119

4 Cf Correspondance de M d'Angiviller avec Pierre publ par
Marc Furcj-Raynaud, dans Nouvelles Archives de l'art fran-
fais, 3e serie, t XXII, p 129, lettre 572, 9 septembre 1785

Jean Etienne Liotard «Marie Therese d'Autnche», 1747
(n° 41) Email Amsterdam, Rijksmuseum

Jean-Etienne Liotard «Le Dauphin Louis de Bourbon»,
vers 1750, 1746 (n° 50) Amsterdam, Rijksmuseum

Jean Etienne Liotard «Mademoiselle Lavergne», dite la

Belle Liseuse, 1746 (n° 42) Amsterdam, Rijksmuseum

Jean Etienne Liotard «Le marechal de Saxe», 1746 (n° 60)

Amsterdam, Rijksmuseum
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N° 55
La femme
de Liotard

Liotard
Sa femme peinte en pastel habillee a la Grecque la figure entiere assize sur un
Sopha 38 A pouces de haut 29 V2 de large

Historique

Peut-etre le n° 189 de l'inventaire apres deces, 1789

Ce theme, fort a la mode au xvine siecle, sera
traite a plusieurs reprises par Liotard, notamment
dans la Jeune femme en costume oriental lisant un hvre,

sur un sofa, dont on connait quatre versions

au moins 1 et dans le Portrait presume de la comtesse
de Coventry dont trois variantes sont parvenues
jusqu'a nous 2 La description tres sommaire de
ce pastel rend son identification impossible

1 Cf LOCHE et ROETHLISBERGER, n0
2 Id, nos 126, 127 et 128

44, 123, 124 et 125

N° 59 Liotard
L'Empereur francois premier peint en pastel 23 pouces de haut 18 V2 de large

Cette ceuvre n'est pas documentee et ne se

trouve mentionnee que dans la liste publiee lei
Liotard peignit Francois Ier d'Autriche a
plusieurs reprises La premiere version fut executee
a Vienne, en 1744, lors du sejour de l'artiste dans
cette ville, en meme temps que son pendant, le

portrait de Marie Therese d'Autriche (Weimar,
Staatliche Kunstsammlungen, Schlossmuseum "),
ll en existe une replique, avec variantes, conservee
au Anton-Ulrich Museum de Braunschweig2

Un autre portrait de Frangois Ier figurait egale-
ment dans la vente Georges Guillaume Bogner
a Franfort en 1778 3 Lors de son second sejour a
Vienne, en 1762, Liotard portraitura a nouveau
l'empereur a deux reprises (Vienne, Albertina
et Hofburg) 4

1 Cf LOCHE et ROETHLISBERGER, 11° 6o
2 Cf id n° 62
3 Cf id n° 67
4 Cf id nos 251 et 252

60 Liotard
Le portrait du Marechal de Saxe demi figure 24 pouces de haut et 20 de large

Historique

Catalogue 1771, n° 29
Vente Londres 1773, n° 7
Vente Londres, 1774, (16 avnl), n° 37
Inventaire apres deces, 1789, n° 124

Liotard executa le portrait du marechal de Saxe

(1696-1750) a deux reprises la premiere version,
pemte a Paris vers 1746 (Dresde, Staatliche
Kunstsammlungen) fut presentee, en guise d'lntroduc-

tion, a la cour de Versailles fin 1749 pour obtenir
des commandes de la famille royale Le portrait
cite dans cette liste est une replique de la version
de Dresde et doit avoir ete peint a la meme
epoque Cette ceuvre appartient aujourd'hui aux
collections du Rijksmuseum d'Amsterdam 1

1 Cf loche et ROETHLISBERGER, n° 97 pastel sur velin,
62 X 51 cm Au verso, annotation de la main du fils aine
de l'artiste «Le marechal de Saxe inhume a Strasbourg
d apres nature par Liotard» Inv A 229

61 Liotard
Madame Sophie de france copie 22 V2 pouces de haut 18 V2 de large

Historique

Inventaire apres deces, 1789, n° 130

vers 1749, conserve actuellement au Palais de

Stupinigi, pres de Turm 1

1 loche et ROETHLISBERGER, n° in pastel sur parchemin,

II s'agit peut-etre d'une copie du pastel execute 59 x 49 cm
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62 Liotard
Une Venitienne figure entiere peinte en pastel 30 pouces de haut 20 de large

Historique

Inventaire apres deces, 1789, n° 191

Ce pastel fut expose a l'Academie de Saint-Luc
en 1752, sous le n° 72 C II est possible que pour
l'execution de cette composition, Liotard ait utilise

un vetement de fantaisie. II convient, en effet,
de rappeler que l'artiste avait rapporte de ses nom-
breux voyages des malles d'habits dont ll revetait
volontiers certains de ses personnages. Trivas sug-
gere que ce pastel pourrait etre identifie avec le
Portrait d'une dame maltaise 2, mais ses arguments

ne sont pas documentes et peu convaincants.
II semble plus probable qu'll s'agisse d'une Variante
du portrait de Madame Boere en costume de car-
naval execute ä Venise en 1746, conserve au
Rijksmuseum d'Amsterdam 3.

Localisation inconnue.
1 Cf Histoire de l'Academie de Samt Luc, dans Archives de

l'art fran;ais nouv per t IX, 1915, p 373
2 Cf Manuscnt trivas, Archives MAH, Geneve Ce

portrait fait partie de la collection Thyssen a Castagnola
Cf LOCHE et ROETHLISBERGER, n° 34

' Cf LOCHE et ROETHLISBERGER, n° 89

63 Liotard
Madame Victoire de france copie a huile 23 pouces de haut et 18 de large

Cette ceuvre n'est pas documentee et ne se l'Academie de Samt-Luc en 1751 sous le n° 78 C

trouve mentionnee que dans la liste publiee ici.
II s'agit peut-etre d'une copie du portrait de
Madame Victoire, execute en pastel et expose ä 1 Cf Histoire de l'Academie de Samt-Luc, op cit,p 373.

64 Liotard
Madame Louise de france copie a huile 23 pouces de haut, 18 de large

Historique
Inventaire apres deces, 1789, n° 132

II s'agit peut-etre d'une copie du portrait de
Louise de France (1737-1787) execute fin 1749 ou
debut 1750, expose sous le n° 62 a l'Academie

Saint-Luc en 1752 1 et conserve actuellement au
Palais de Stupinigi, pres de Turin 2.

1 Cf Histoire de l'Academie de Saint Luc, op cit p 373
2 Cf loche et ROETHLISBERGER, n° 113 pastel sur par-

chemin, 59,4 X 48,7 cm

6 5 Liotard
Un dejeune Une Dame devant eile une table, tenant un pot au lait d'une main
et de l'autre donnant une tasse de caffe a sa fille laquelle tout de suite y trempe
son biscuit. Ses cheveux en papillottes pemt a huile tres fini et vigoureux 37 V2

pouces de long 29 V2 de haut

Historique

Vente 1774, (15 avnl), cat. n° 76

Cette scene de genre est decrite par Liotard dans
son Traite. «[...] J'ai dans mon cabinet de peinture ä
Geneve, un tableau de ma composition, il represente
une dame ajant devant eile un cabaret de la Chine,
&donnant une tasse de cafe ä sa fille; ilj a des epais-
seurs de couleurs, sans etre des touches, sur les tasses,

sur le pot & sur la cafetiere, pour mieux exprimer le

luisant de ces corps, & mieux les faire avancer; aussi
j'ose me flatter que dans ce tableau, les differens objets
ont autant de relief, de saillant <& de vigueur que la
peinture puisse en faire paroitre, tous les objets etant
tres-finis, & sans aucune touche» l. Cette ceuvre est citee
dans la lettre de Liotard adressee a son fils aine,
ecnte de Confignon, le 4 juin 1782: «[...] on conte

(sic) nous apporter la Venus du Titien, le Dejeuner
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Jean-Etienne Liotard. «L'Empereur Joseph II d'Autriche»,
vers 1746 (sans n°). Amsterdam. Rijksmuseum.

Jean-Etienne Liotard. «La dauphine Marie-Josephe». Vers
1750 (n° 67). Amsterdam. Rijksmuseum.

Jean-Etienne Liotard. «Le dejeuner des

demoiselle Lavergne». Vers 1754(0065)
Paris, anc. coll. baronne Edmond de
Rotschild
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et mon Portrait riant[...\» 2. Cette composition est
une replique du pastel execute ä Lyon en 1754
Selon une tradition, non documentee, la jeune fille
representee seralt la fille de Francois Lavergne
qui epousa Sara Liotard, sceur de l'artiste et
l'enfant, sa niece Clarence.

Cette peinture faisait partie, naguere, de la collection

de la baronne Edmond de Rothschild ä Paris 4.

1 Cf Tratte op cit regle VII, p 48
2 BPU Ms 1935/119
3 Cf LOCHE ET ROETHLISBERGER, n° 164 pastel, 80 X

100 cm, signe et date sur la partition de musique Liotard
f Lion 1754 Coll Major R J Pinto, Londres

4 Cf id, n° 165 huile sur tolle, 80 x 100 cm

66 Liotard
Madame Isablle mariee a l'Empereur Joseph 2 fille de Madame Infante de Parme
fille de Louis 15, copie pemte en pastel fixe, 23 pouces de haut et 18 de large

Cette ceuvre n'est pas documentee et ne se

trouve mentionnee que dans la liste publiee lci.
II s'agit vraisemblablement d'une copie du pastel
execute fin 1749-debut 1750, expose sous le n° 63 ä

l'Academie Samt-Luc en 1752 1 et conserve actuel-
lement au Palais de Stupmigi, pres de Turin 2.

Dans sa description, Liotard precise que ce
pastel est fixe, prouvant ainsi la preoccupation
essentielle de tous les artistes du xvine siecle pour
tenter de remedier ä la fragilite de la matiere uti-
lisee. Liotard avait recours, pour ce fixage, ä un
certain Junne comme en temoigne une lettre
inedite de l'artiste ä William zd Earl of Bess-
borough, datee de Geneve, le 28 juin 1763: «...J'ay
pris la liberie de vous recommander un citoyen de cette
ville le sr Jurine tres recommandable par ses talents,
il est bon mecanitien, un genie des plus inventifs, de tres
bonnes mceurs. Depuis 3 mois il a trouve la maniere
de fixer les Pastels a un point aussi parfait que Lorio 4

ce fameux qui les fixe si bien a Paris, il m'a fixe 9 de

mes ouvrages et 3 pour un anglais... et plus de 60 autres

portraits icy» K

1 Histoire de I'Academie de Saint-Tue op cit p 373
2 loche et ROETHLISBERGER, n° 114 pastel, 59 X 49 cm
3 II doit s'agir de Frangois Jurine, ne a Lyon «regu

habitant le 30 mal 1744, puis bourgeois de Geneve le
9 juillet 1770 Marchand de dorures, il recherchait les

moyens de faire les montres avec des machines fabriquant
separement chacune des pieces et en inventa plusieurs
II presenta, en 1765 a l'Academie des Sciences de Paris
une machine pour arracher les arbres» Cf a choisy,
Recueil genealogique sutsse Premiere partie, Geneve, t III,
Geneve, 1918, p 174

4 Loriot presenta ses «Nottes sur le secret de fixer le pastel»
a l'Assemblee de l'Academie royale de peinture et de sculpture

du 6 octobre 1753 Les Details du Secret de M Loriot
pour fixer le Pastel furent publies dans les Proces verbaux de

l'Academie rojale de Peinture et de Sculpture, t IX, 1780 88,
Pans, 1889, pp 5-10

5 Lettre medite Archives de famille de lord Bessborough,
Stansted Park, Rowlands Castle, Hants

67 Liotard
Madame la Dauphine Mere de Louis 16 peinte en pastel 14 V2 pouces de haut
12 de large

Historique

Catalogue 1771, n° 32
Inventaire apres deces, 1789, n° 126

II s'agit du pastel expose ä l'Academie Samt-Luc
en 1752, sous le n° 58 q ce portrait est mentionne
dans les Memoires du due de Luynes: «II [Liotard]
a fait aussi un portrait de la Dauphine, mais qui n'a
pas reussi. C'etait dans le temps qu'elle partit pour

Forges qu'il commen^a ä la peindre» 2. La dauphine
Marie-Josephe (1731-1767) s'etant rendue a Forges
en 1749 3, le portrait doit done avoir ete execute
fin 1749, debut 1750. II est conserve au Rijks-
museum d'Amsterdam 4.

1 Cf Histoire de l'Academie de Samt-Luc, op cit p 373
2 Cf op cit t X, p 69
3 Cf id
4 Cf loche et roethlisberger, n° 118 pastel sur par-

chemm, 40 x 31 cm, inv A 238.
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69 Liotard
Madame Infante fille ainee de Louis 15 copie 22 V2 pouces de haut 18 de large

Ce portrait ne figure dans aucun document a

l'exception de la liste publiee lei II pourrait s'agir
d'une copie du pastel de Louise Elisabeth de
France (1727 1759) expose a l'Academie de Saint-
Luc en 1752 sous Ie n° 59 g execute vers fin 1749,

debut 1750, conserve actuellement au Palais de
Stupinigi, pres de Turin 2

1 Cf Histoire de l'Academie de Saint Luc, op cit p 373
2 Cf loche et ROETHLisBERGER, n° 107 pastel sur

papier, 59,7 x 49 cm

70 Liotard
Les 3 graces pemtes en pastel fixe d'apres l'Antique de marbre qui est dans le
Palais de la Campagne du Prince Borgeze pres de Rome 21 pouces et demi de
haut 16 V2 de large

Htstorique

Catalogue 1771, n° 63
Vente 1773, n° 29
Vente 1774, (16 avnl), n° 53
Inventaire apres deces, 1789, n° 134

Ce pastel execute a Rome en 1737 est conserve

au Rijksmuseum d'Amsterdam 1 Liotard men-
tionne cette oeuvre dans une lettre adressee a son
fils aine, le 4 juin 1782, parmi les tableaux les plus
precieux apportes a Confignon 2.

1 Cf loche et ROETHLISBERGER, n0 2 j pastel sur par
chemin, 48 X 43 cm, inv 2946

2 BPU Ms 1935/119

Liotard
L'Empereur Joseph Second dessine a Vienne d'apres nature apres son retour
de France 26 pouces de haut 21 de large

Htstorique

Inventaire apres deces, 1789, n° 123

Ce portrait est mentionne dans deux lettres que
Liotard adresse de Vienne a sa femme a Geneve,
dans l'une, du 7 fevrier 1778, ll ecrit «J'at eu une
seconde seance de /'Empereur» et le 14 fevrier de la
meme annee, ll ajoute «J'qy fini le dessein de

I'empereur et rhabillement qu'on m'a donne seulement ces

jours passetj'en fats une copie au pastel que je lut
ferat voir dans quelques jours» 1 Ce pastel, inacheve,
est conserve au Rijksmuseum d'Amsterdam 2

1 BPU Ms fr 355
2 Cf loche et ROETHLISBERGER, n° 321 pastel sur papier,

66 X 48 cm Annotation au verso, de la main de J E
Liotard fils «Joseph II Empereur des Romains, Roi
d'Hongrie & de Boheme, fils aine de Marie Therese et de

Francois 2 en 1776 77 Esquisse d'apres nature par J Et
Liotard» Inv 2930

Le Chevalier Moore
7 5 Le Czar Pierre premier portrait Original pemt d'apres nature en hollande pendant

le Sejour qu'il y a fait 23 V2 pouces de haut 18 de large

Htstorique

Catalogue 1771, n° 26

Vente 1773, n° 5

Vente 1774, (16 avril), n° 11

Inventaire apres deces, 1789, n° 94

Selon n s trivas, Les natures mortes de Liotard,
dans Gazette des Beaux-A.rts, t XV, 1936, p 308,
note 1, cette peinture se trouvait encore, en 1936,
en Hollande, chez les descendants de Liotard
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Jean-Etienne Liotard. «Apollon et Daphne. 1736 (n° 78).
Amsterdam, Rijksmuseum.

75 [sic]
du Liotard a la
lumiere d'une
chandelle

Historique
Inventaire apres deces, 1789, n° 151

CEuvre perdue dont la composition ne nous est
connue que par une preparation aux trois crayons
sur papier bleu L Elle porte une inscription, pro-
bablement de la main du fils aine de Liotard «ma

Jean-Etienne Liotard. «Les Trois Graces». 1736 (n° 70).
Amsterdam, Rijksmuseum.

sceur Mariette». L'artiste mentionne ce pastel dans
une lettre adressee ä son fils aine, le 4 juin 1782,
parmi les tableaux les plus precieux apportes ä

Confignon 2.

1 Cf. 42,2 x 50,5 cm, P.P., Bale.
2 BPU. Ms. 1935/119.

Liotard
Une dame qui joue aux Echecs a la chandelle avec un Abbe peint en pastel d'un
grand effet
22 pouces de long 16 Vi de haut

la Rosa alba
76 Büste de Diane en pastel 15 Vi pouces de haut 12 Vi de large

Historique Localisation inconnue. Cette ceuvre a probable-
ment ete acquise ä Venise en 1745 lorsque Liotard

Inventaire apres deces, 1789, n° 10 visita l'atelier de Rosalba Carriera.
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78 Liotard
Apollon et Dafne peint en pastel et fixe d'apres un groupe de marbre chef
d'ceuvre du Cavalier Bernini qui est dans le Palais Borghese a sa campagne V2 lieu
de Rome 24 pouces de haut 19 de large

Historique

Catalogue 1771, n° 62
Vente 1773, n° 27
Vente 1774, (15 avril), n° 87

Execute ä Rome en 1736 lors du sejour de
Liotard dans cette ville. L'artiste a ajoute ä la

composition originale, sur la droite, un vieillard,
personnification d'une riviere, et, au premier plan,
des vegetaux et une cruche d'oü jaillit de l'eau.
Ce pastel est conserve au Rijksmuseum d'Amsterdam

b
1 Cf. loche et ROETHLiSBERGER, n0 22: pastel sur papier,

64 x 50 cm, inv. 2947.

Van deick
80 Le Marquis de Mirabelle 39 V2 pouces de haut 33 V2 de large

Historique

Vente 1773, n° 11

Vente 1774, (16 avril), n° 19

Van Dyck executa le portrait d'Antonio de

Zuniga et Davida, marquis de Mirabelle en Italie,
probablement ä Genes, entre 1622 et 1625 b II a

ete grave par Conrad Waumans et Abraham
Blooteling 2. L'exemplaire conserve par Liotard

etait vraisemblablement une copie executee d'apres
une des versions gravees.

Localisation inconnue.
1 Cf. jules guiffrey,Antoine Van Dyck. Sa vie et son

ceiwre, Paris, s.d. [1882], p. 48 et p. 271, n° 693 (coli, comte
de Warwick).

2 Cf. marie MAUQUOY-HENDRICK, L,'iconographie d'Antoine
Van Dyck. Catalogue raisonne, dans: Academie royale de

Belgique. Classe des Beaux-Arts, Memoires, t. IX, 1956,

p. 309, n° 150, fig. p. 90, p. 314, n° 314 fig. p. 94.

Wateau
92 Pelerins et Pelerines prets et partant pour Cythere peints en detrempe 8 pouces

est-il bien de long 6 3A de haut
de Watteau

Historique

Inventaire apres deces, 1789, n° 13 Localisation inconnue.

figure horrible
on la connait

Liotard
Liotard riant peint a huile demi figure 34 pouces de haut 26 V2 de large

Historique

Catalogue 1771, n° 50
Vente 1773, n° 10
Inventaire apres deces, 1789, n° 172

Peint vers 1770, ce pastel fut expose ä la Royal
Academy ä Londres en 1774. H est mentionne

dans la lettre de Liotard du 4 juin 1782 adressee
ä son fils aine parmi ses tableaux les plus precieux
apportes ä Confignon b Cette peinture est conser-
vee au Musee d'art et d'histoire de Geneve 2.

1 BPU. Ms. 1935/119.
2 LOCHE et ROETHLISBERGER,

4 x 74 cm, inv. 1893-9.

Huile sur toile,
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Jean Etienne Liotard «Autoportrait nant» Vers 1770
(sans n°) Geneve Musee d'art et d'histoire

104

Historique

Vente Londres

116

Historique

Liste Tronchin, 1776-77

Selon Frangois Tronchin 1, cette peinture serait
de Pieter de Hooghe.

Jean Etienne Liotard «L'artiste dessmant» 1782 (n° 18)

Geneve Coll M Bernard Naef

Localisation mconnue.
1 Cf liste 1776 77

Inconnu
Un mangeur de bouillie et un chien et un chat qui se querellent, tableau pretieux
et du plus grand fini 9 pouces de haut 7 V2 de large

1773, n° 46 Localisation inconnue.

Inconnu
Trois hommes qui chantent sur differents tons l'un tenant un pot a bierre devant
eux Sur un tonneau une serviette une bouteille d'etain, un jambon, du pain, a
terre du fromage un pot renverse et un chien couche sur ses pattes tableau pretieux
et fini au plus haut point possible 12 pouces de haut 9 V2 de large
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i t 8 Liotard en 1782
Quelle repetition Son portrait dessine et dessmant sur papier bleu figure entiere 20 pouces de haut 16

de large

II s'agit d'une etude preparatoire, fusain, rehauts 1 Voir l'etude de Bernard naef, Ou se trouve anjoitrd hm
de craie blanche Papier bleu 54X43 cm Collec te dernier autoportrait de Liotard? dans Musees de Geneve,

tion M Bernard Naef, Geneve, pour une pemture mal T975. PP 15 18 et loche et roethlisberger, n° 334

perdue conservee autrefois dans la collection
Charles Vignier au Havre 1

Gnmou
Profil d'une fille ayant une frai2e ll y a une mam d'une admirable couleur 24 pouces
de haut 20 de large

120
II n'y a qu'un
seul Gnmou
chez M Collet
a Versailles

Htstorique

Liste Guillaume Cardomi, 1761
Catalogue 1771, n° 53
Vente 1773, n° 4
Vente 1774, (16 avnl), n° 9
Inventaire apres deces, 1789, n° 16

Localisation inconnue

Pierre fait allusion au collectionneur Collet
pere du pemtre Jean Baptiste (voir n° 50), cite
dans sa lettre a d'Angiviller du 11 mal 1787
« demam, ]e vols la collection de M Collet qui
sera en vente lundi, de plus, je veux voir ce que
je reconnoitrai dans le supplement que les mar-
chands ont ajoute » 1 La vente de cette collection

qui comprenait 224 tableaux et 194 dessins
eut lieu a Paris, du 14 au 23 mal 1787

1 Cf Correspondance de M d A.ngiviller avec Pierre op cit
p 200, lettre 679

121 Le Chevalier d'Utrec dit Greffier
petit maitre Un Paisage representant le cours du Rhin on voit des bateaux des chateaux de

belles montagnes d'un tres beau fini et un des meilleurs de ce peintre 20 pouces de

long 17 de large
Htstorique

Reiffenstein, 1761 Localisation inconnue

127 Rottenhammer
La Chante 3 enfants nuds tres agreable tableau 5 V2 pouces de haut 7 V2 de long

Htstorique
Vente 1773, n° 50 Localisation inconnue
Vente 1774, (15 avnl), n° 37
Inventaire apres deces, 1789, n° i6o? (sans nom
d'auteur)

137 Raphael
a Coup sur faux Une Leda debout figure entiere de grandeur naturelle, regardant ses 4 enfants

qui sont sortis de leur coquille embrassant le Cygne de ses mams 65 pouces de

haut 31 de large
Htstorique En realite, ll s'agit probablement d'une des ver¬

sions de l'original perdu de Leonard de Vmci1
Inventaire apres deces, 1789, n° 2 Localisation inconnue

1 Cf Mauro Natale, Le gout et les collections d'art Italien

a Geneve, op cit p 26 et p 28, note 14
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141 Vanderverfs
On en douterait S4 Sebastien blesse de fleches et mourant peint a huile en grisaille d'un tres grand

fini. 15 pouces au haut du cintre 9 V2 de large

Historique
Vente 1773, n° 60 Localisation inconnue.
Vente 1774, (16 avril), n° 10

142 Teniers
Quatre fumeurs 12 V2 de haut 9 de large

Historique

Catalogue 1771, peut-etre le n° 61 (sous le Yayer)
Vente 1774, (15 avril), n° 42
Inventaire apres deces, 1789, n° 7 (sans indication
de sujet)

II s'agit de la peinture que Liotard a gravee
lui-meme vers 1780: «N° 111. Fumeurs flammans.
Peint par C. le Vayer, grave en partie par J. E.
Liotard, d'apres le tableau qui est dans son

Le
de

Historique

Catalogue 1771, n° 59 (sous Claude Levayer)
Inventaire apres deces, 1789, n° 7
(il pourrait s'agir de l'autre peinture de Teniers,
l'inventaire ne donnant pas d'indication de sujet)

cabinet. Comme il n'y a point de touches dans la

nature, je les ay evitees dans cette gravure, sans
rien perdre de l'expression et du caractere des
tetes». Et il ajoute dans son Traite\ «Dans la

gravure, qui represente des fumeurs flamands, j'ai
fini les visages en supprimant les touches, ils ont
autant d'expression que l'original qui est tres-
touche; et les figures de l'estampe, en conservant
le meme caractere, sont moins laides» \

1 Cf. Traite..., op. cit., p. 46.

Localisation inconnue.

146 Leli
Roy regorge La Reine Anne 29 pouces de haut, 23 V2 de large
Lely

istorique

ventaire apres deces, 1789, n° 80 Localisation inconnue.

147 Teniers
Joueurs aux dez et plusieurs figures 20 V2 pouces de long 16 de Haut

148 Jean Steen
:re Dans une boutique d'Apothicaire le Charlatan pance avec beaucoup d'atten11 un
ntenter homme blesse qui n'ozant remuer ferme les poings leve une jambe on voit qu'il

souffre. Son visage et la contorsion de son corps expriment la souffrance. Sa
femme derriere lui tenant une potion semble dire ä l'Operateur prenez garde vous
lui faite bien du mal. L'expression est poussee au plus haut point. II est tres fini
16 pouces de haut 13 V2 de large. L'Expression est incomparable d'une bonne
couleur et tres fini et harmonieux
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Historique

Liste Guillaume Cardoim, 1761, n° 17 Localisation mconnue. Non mentionne par
Catalogue 1771, n° 16 C. Hofstede de Groot.
Vente 1773, n° 54
Vente 1774, (15 avril), n° 95
Inventaire apres deces, 17B9, n° 74 (sans indication

de sujet)

15 5 Liotard
Voltaire peint Voltaire devant un paisant qui bolt et mange avec sa femme et sa fille semble leur
par Liotard qlre en etendant \es Qh mes enfants que vous etes heureux. Son mouvement

fait peur a la fille qui se cache derriere sa mere; et le chien du paisan abboye
Voltaire qui est tre ressemblant Paisage tres agreable Sur le devant un ruisseau
clair ou les figures se reflechissent. Peint en Email onze pouces de haut 8 de large

Historique

Catalogue 1771, n° 70
Vente 1773, n° 22

Cette ceuvre a ete executee d'apres une composition
de Jean Huber (1721-1786), comme en

temoigne le texte du catalogue de 1771. L'origi-
nal a disparu, mais si l'on s'en refere a la descnp-
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Historique

Inventaire apres deces, 1789, n° 157

CEuvre perdue L II s'agit probablement d'une
replique du portrait de Charles de Lorraine
(1712-1780) execute vers 1744, cite dans la bio-
graphie du fils de 1'artiste [...] Sejour ä Vienne,
ä Vemse et retour ä Geneve. De 1743 ä 1744[...] II

163

Cette ceuvre n'est pas documentee et ne se

trouve mentionnee que dans la liste publiee lci.

tion donnee par Liotard, ll devait etre de la meme
veine que la peinture representant «Madame Denis
et Voltaire accueillant un fauconnier a Ferney» L Une
huile, representant le meme sujet, fit partie de la
collection A. C. Ponsonby vendue a Londres chez
Christie's, le 28 mars 1908.

1 Huile sur tolle 53 x 50 cm Geneve, Musee d'art et
d'histoire, inv 1942-4

peignit aussi le prince Charles de Forraine, frere du
Grand-Due 2, conserve actuellement ä la Staatliche
Kunstsammlungen, Schlossmuseum ä Weimar 3.

1 LOCHE et ROTHLISBERGER, n° 71
2 Cf louis gielly, la biographie de Jean-Etienne Liotard,

ecrite par son fils, dans Genava, t XI, 1933, p 197
3 loche et roethlisberger, n° 70 pastel sur parchemm

67 X 54 cm

Localisation inconnue.

Liotard
Le Prince Charles de Lorraine frere de l'Empereur Pere de Joseph second peint
en pastel d'apres nature 24 pouces de haut 19 V2 de large

Wateau
Une jeune Paisanne qui dance et saute au son du tambour de Basque, ll y a
6 figures peintes en detrempe 10 V2 pouces de long 7 V2 de haut

Les autres tableaux sont du second ordre et tres bons tels que d'Ostade, Braour,
Boulogne, Wouwermans, Post, Vangoyen, Emmanuel de Huet, Palamede,
Voeinix, Hoogue, Carle du Jardin, Fruits de Liotard et flamants inconnus,
Von falens, J. Miel
J'ay de plus 4 Petitots, 2 Louis 14, Fun peint dans sa plus grande beaute, le Chanceher

le Teiller et une Dame qui je crois est Ninon l'Enclos
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L'intelligence, le goüt et l'habilete de Lio-
tard apparaissent ici tres nettement: cette
selection ne comprend pas moins de quinze
tableaux flamands et hollandais dont la plupart
des auteurs sont ceux que recherchait d'Angi-
villier. Ses propres ceuvres, adroitement «glis-
sees» au milieu de la liste, ne sont pas moins
signifiantes: en plus de ses meilleures compositions

comme ha belle liseuse (cat. n° 42),
le Dejeuner (cat. n°65), une Dame quijoue aux
echecs avec un abbe ou son Autoportrait age, des-

sinant (cat. n°n 8), il offre une serie de portraits
de la famille royale qui n'ont jamais figures
dans les catalogues de 1771, 1773 et 1774, ce

qui prouve bien que Liotard savait choisir ses

peintures selon la clientele ä laquelle il s'adres-
sait. II convient de noter, par contre, que les
tableaux qu'il estimait le plus, les Van Huysum,
la Grande eglise de Rotterdam de Anthonie de
de Lorme, le Portrait du tsar Pierre Ier de

Karel de Moor, 1'Autoportrait de Rembrandt,
la Boutique d'apothicaire de Jan Steen et la
Diane endormie de Watteau, apparaissent deja
dans ses tentatives anterieures de ventes, ä

Paris et a Londres notamment.
Ce choix fut soumis, pour examen, a Pierre,

comme en temoigne sa lettre ä d'Angiviller du
18 mai 1785: «Monsieur, Je commencerai par
le catalogue du Sr Liotard. II est asses singu-
lier d'avoir a donner un avis sur un etat de
tableaux oü l'on met au premier rang les

ouvrages d'une espece de charlatan, et en
second ordre des noms qui sont faits pour
reparer les vides du cabinet du Roy, si bien
reellement ils sont beaux; j'ai renferme dans
un crochet ce second ordre pour memoire» 4Ö.

Si les appreciations de Pierre, notees en marge
de la liste, refletent le peu d'interet qu'il porte
aux peintures anciennes proposees par
Liotard, 'elles temoignent, par contre, a l'egard
de ses propres ceuvres, d'une incomprehension
totale. Cette severite s'explique par la conception

artistique du peintre, totalement inde-
pendante, etrangere a toutes les theories
emises par l'Academie. La reponse d'Angiviller,

plus nuancee est tres habile: elle ignore
tout simplement les ceuvres de l'artiste:
«M. Liotard Citoyen, Geneve, le 27 may 85.
J'ai regu, Mr le catalogue de tableaux qui
accompagnoit la lettre que vous avez pris la

peine de m'ecrire pour m'offrir ceux de cette
collection qui vous paroissent les meilleurs et
que je jugerois dignes d'entrer dans la gallerie
de tableaux du Roi. Je ne puis que vous faire
des remercimens de cette offre. Si cette collection

etoit a ma portee, je chargerois quelqu'un
de m'en rendre un compte particulier. II sy
trouve en effet quelques noms qui annoncent
des tableaux d'un grand merite, mais cela ne
suffit pas. Des tableaux de grands maitres sont
quelque fois de leur temps le plus foible, ou
gates ou repeints, en sorte qu'il n'y a qu'un
examen vigoureux qui peut faire juger s'ils
auroient le merite necessaire pour entrer dans
la gallerie des tableaux du roi; il n'est pas en
surplus en mon pouvoir de vous procurer les

moyens d'envoyer vos tableaux a Paris francs
de droits. Je vous ajouterai enfin que le roy a
de tous les maitres celebres denommes dans
votre catalogue un grand nombre de morceaux
et a peu pres les plus precieux, en sorte qu'il
est assez superflu d'en augmenter le nombre;
a moins qu'il ne soit question de quelque mor-
ceau encore superieur ce qui n'est guere
probable. J'ai l'honneur d'etre, Mr votre de-
voue...» 47.

Liotard ne s'avoue pas vaincu et le 22 juin
il ecrit ä nouveau a d'Angiviller: «Monsieur
le Comte, J'ay receu la lettre dont vous m'avez
honore. Je vous demande la permission de

vous envoyer 5 de mes tableaux a peu pres de

meme grandeur. Savoir, deux Tableaux de
J. V. Huisum enfermes dans une Caisse par-
faitement bien conservez comme s'ils venoient
d'etre peints; ils furent presentez a l'Empereur
Charles 6 en 1724 on en demanda 10 mille
florins de Vienne, l'Empereur en offrait 8 mille
on ne les donna pas pour ce prix ils passerent
dans la Collection du Comte de Sinndorf 48;

je les ay achetez du fils qui a vendu tous les
tableaux de son pere dont j'ay un receu. Tous
les Connoisseurs qui les ont veus les ont trou-
vez les 2 plus parfaits de ce peintre. 29 V2 pou-
ces de haut 22 de large. Un profil d'une Espa-
gnolette avec une main de Grimou de Sa meil-
leure couleur sa touche est admirable et du
meilleur gout, j'ay veu plusieurs tableaux de
ce peintre le mien m'a paru le plus parfait.
24 pouces de haut 20 de large. L'Imperatrice
Marie Therese defunte, peinte en Email tres
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fini que j'ay peinte d'apres nature dans son
bei age en 1743 le joyau qui noue son manteau
double d'hermine est le portrait de son Mari
Frangois Ier tres ressemblant on n'a point
encor peint d'email de cette grandeur cet
Email a un eclat qu'aucune sorte de peinture
ne peut atteindre. 22 pouces de haut 18 Vz de
large. Un tableau de Wateau representant
Diane avec une de ses Compagnes endormies,
un Satire qui les contemple grouppe admira-
blement bien et d'un effet incomparable d'un
excellent coloris, la proportion et son attitude
couchee est des plus nobles, c'est un des plus
beaux et des plus savants de cet admirable
Peintre. 20 p. haut 13 Vz de large. Monsieur le
Comte Si je ne croyois par ces tableaux dignes
de figurer avantageusement parmi les tableaux
du Roy je ne vous les proposerois pas, je suis
avec respect Monsieur le Comte Votre tres
humble Serviteur et tres obeissant J. E. Lio-
tard. Ces 5 tableaux apeu pres de meme
grandeur» 49. Le choix de ces cinq tableaux est
significatif: il ne contient plus qu'une seule
ceuvre de Liotard, un email, les tableaux de
Van Huysum et deux peintures frangaises,
un Grimou et un Watteau, dont ces deux
dernieres, tout au moins, auraient du susciter
quelque interet. La reponse d'Angiviller est

pourtant sans appel: «Je regois, Mr. la lettre
par laquelle vous me demandez la permission
de m'envoyer cinq tableaux de votre collection
dont entr'autres deux de Van-Huysum, que
vous regardez comme de la plus grande beaute.
Je crois devoir vous observer sur cela que le

roy possede deja les plus beaux Van Huysum
connus. II a aussi des autres peintres cites dans
votre lettre des ouvrages capitaux. Dailleurs
les fonds destines a ces objets ne permettent
pas a beaucoup plus et l'on ne s'est jamais
propose d'acquerir tous les tableaux precieux qui
existent en divers lieux. Ainsi il est absolument
superflu que vous m'envoyiez les morceaux
dont il s'agit. Je me borne done a vous faire
de sinceres remerciemens de votre offre qui
me devient inutile. J'ai l'honneur d'etre, Mf.
votre devoue... Versses le 5 juillet 1785» 5°.

En 1788 le fils aine de l'artiste negociera
quelques peintures du cabinet de son pere 51;

quant a ses propres ceuvres, elles seront par-

tagees, a sa mort, entre ses cinq enfants. La
plupart d'entre elles passeront aux descendants
de la branche ainee fixee a Amsterdam. Marie
Anne Liotard, petite fille du peintre, leguera,
en 1873, au Rijksmuseum, 14 pastels et 1 email
dont 9 d'entre eux figurent sur la liste proposee
a d'Angiviller.

Cet echec de Liotard appelle quelques
observations. Certes, la situation de la tresorie
royale n'etait pas brillante et la periode la
plus riche en achats se situe entre 1775 et 1784;
les ceuvres du cabinet de Liotard ne sont pas
toutes du «premier ordre» et ceci explique
peut-etre le refus de d'Angiviller, mais ce qui,
incontestablement apparait le plus frappant,
c'est l'indifference, l'incomprehension, voire
meme le mepris a l'egard de la production
artistique de Liotard lui-meme. Pres de qua-
rante ans apres l'attitude dedaigneuse de
Mariette qui se voulait le porte parole de l'Aca-
demie: «Ä Paris, on estime ses pastels pour
ce qu'ils valaient, on les trouve sees et faits
avec peine; la couleur tirait presque toujours
sur le pain d'epice; de plus ses tetes parurent
plates et sans rondeur et si la ressemblance y
parut assez bien saisie, on crut reconnaitre que
cela ne venait que de ce qu'il avait plutot pris
la charge que la veritable forme du trait qu'il
imitait. L'Äcademie de peinture, dans laquelle
il aurait fort desire etre admis, lui fit sentir
qu'elle n'y etait pas disposee» 5% le jugement
porte n'a pas change. Cette attitude s'explique
par l'independance totale de Liotard, sa «mo-
dernite» et son individualisme qui l'isole de
cette societe qui n'aime que les lettres meles
etroitement a la vie intellectuelle de leur temps.
Or, Liotard se voue totalement a son art,
avec une tenacite qui n'est pas sans rappeler
la «Fabrique genevoise» dont il est issu. II ne
possede pas la culture de Frangois Tronchin;
son inventaire de succession - pourtant fort
detaille - ne mentionne pas le contenu d'une
bibliotheque. La seule allusion a ses lectures
se refere a «l'Art de peindre» deWatelet53 qu'il
lit en 1781 - plus de vingt ans apres sa paru-
tion: «J'ay leu le poeme de Watelet sur la

peinture, c'est bien peu de chose, il est bien
loin d'avoir pris la marche de Boileau dans

son Mr/ Poetique» 54. Son Traite, s'il nous est
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fort utile pour comprendre son art, n'est pas ä

proprement parier une ceuvre litteraire, mais
un ouvrage didactique, tres personnel.

L'artiste qui, au xvuie siecle, osait affirmer,
avec passion: «Auriez-vous cru que ces deux
mots, la peinture et la mode, eussent pu jamais
s'allier ensemble? Auriez-vous prevu que ces

pinceaux qui furent les instruments de votre
gloire, auraient ete prostitues un jour par vos
successeurs, qui ne dedaignent pas de flechir
le genou devant l'idole de ce siecle, la mode,
fille de l'inconstance et de l'oisivete?» 55 ne

pouvait etre prise de ses contemporams, par¬

tisans des concessions56 si etrangeres ä la

conception artistique de Liotard. Incompris
au xvine siecle, ignore au xixe, exception
falte de l'exclamation enthousiaste d'Ingres
devant le portrait de Madame d'Epinay, ll
faudra attendre le xxe siecle pour que son
goüt de la Verite - mot dangereux qui n'est
tolere au xvine siecle que dans le domaine
philosophique - son opposition a toute convention

academique, sa «maniere» profondement
originale qui refuse toute ecole, la virtuosite
de sa technique, soient reconnus comme les

signes memes de son genie.

1 La collection de pemtures de Liotard a fait l'objet de

plusieurs etudes michel n benisovich, Liotard et sa
collection de tableaux, dans Genava,1 XXIX, 195i,pp 149163
— Id Les collections de tableaux du conseiller Francois Tronchin
et le Musee de l'Ermitage, dans Genava, ns, t I, 1953,
pp 25 27 - Id, La jamille de J E Liotard pendant les

dernieres annees de sa vie (17821789), dans Genava, ns
t IX, 1961, pp 91101 - armand brulhart, La peinture
hollandaise dans les collections privees de Geneve au XVIIF et
au XIXe siecle These de la faculte des Lettres de l'Um-
versite de Geneve, 1978, pp 127 188 (dactyl - mauro
natale, Le goüt et les collections d'art Italien a Geneve du XVIIF
au XXs siecle, Geneve, 1979, pp 26 29 L'activite de
Liotard collectionneur a ete egalement evoquee dans la
conference de M Jean Cailleux «La Compagnie des mar-
chands au XVIIIe siecle» prononcee a la Classe des Beaux-
Arts de la Societe des Arts de Geneve, le 11 mars 1980

2 Nous en devons la connaissance a M Udo Van de
Sandt de Paris qui a eu l'extreme obligeance de nous les
signaler et de nous laisser, genereusement, le som de les

publier Nous lui expnmons notre vive gratitude
5 Voir, pour le cabinet de Francois Tronchin renee

loche, Catalogue des collections de Frangois Tronchin, dans
Genava, n s t XXII, 1974, pp x 217

4 Cf Reflexions critiques sur les differentes ecoles de peinture
Par M le Marquis Dargens, Pans, 1752, pp 228 229

5 Cite dans michel n benisovich, Liotard et sa collection
de tableaux op cit p 153

6 Traite des Principes et des Regies de la Peinture par J -E
Liotard, citoyen de Geneve, Geneve, 1781, p 45

7 Id pp 8182
8 Livre journal de La^are Duvaux, marchand bijoutier

ordinaire du Roy Publie par Louis Coura|od Precede d'une
etude sur le goüt et sur le commerce des objets d'art au milieu
du XVIIF siecle T I, Pans, 1965, p LX

Sur la question des relations entre marchands et collec-
tionneurs, voir k poniam, Marchands, connaisseurs, curieux
a Paris au XVIIF siecle, dans Revue de I'Art, 1979, n° 43,
pp 23 36

9 Cf Francois de bassompierre, Aux Sieurs Liotard
Crommlin, a Amsterdam, Liotard cadet a Martigny, en Valais,

et Defernex Liotard a Geneve, Heritiers de jene J E Liotard,
leur pere, en son vivant Peintre de Geneve, Bruxelles, 1816

10 Lettre de Jean Etienne Liotard fils a son pere, Amsterdam,

le 13 janvier 1784 BPU Ms 355
11 II parut meme un ouvrage denongant les mefaits des

lotenes abbe Christophe coudrette, Dissertation theolo-

gique sur les loteries, S 1 1742
12 pierre clement, Les Cinq annees litteraires ou lettres

de M Clement sur les ouvrages de litterature qui ont paru dans
les annees 1748, 1749, 17J0, 1771 et 1772, t I, 30 novembre
1748, Berlin, 1756, p 118

u Cf Letters of Horace Walpole Earl of Oxford to sir Horace
Mann, British Envoy at the Court of Tuscany ed by Lord
Dover, t III, London, 1833, Letter CCXLIII, Strawberry-
Hill, March 4, 1753, p 81 La traduction est extraite du
Manuscnt Tnvas (Archives MAH)

14 Lettre a Frangois Tronchin, Vienne 3 janvier 1778
BPU, Archives Tronchin 191

Lettre inedite Archives de lord Bessborough, Stansted
Park, Rowlands Castle, Hants Copie manuscnte conservee
dans les archives du MAH

16 Voir ce document dans m n benisovich, Liotard
et sa collection de tableaux, op cit p 152 qui l'a publie pour
la premiere fois

17 Cite d'apres le manuscnt Tnvas (Archives MAH)
18 Sur le choix defimtif de la margrave de Bade, voir

jan lauts, Jean Etienne Liotard und seine Schülerin Markgrafin

Karoline von Baden, dans Jahrbuch der Staatlichen
Kunstsammlungen m Baden Württemberg, Bd 14, 1977, pp 56-61

19 Cf Op cit pp 62 65, l'auteur reproduit ce catalogue
in extenso

20 « Plusieurs particuhers qui se trouvaient avoir dif-
ferens morceaux, dont on peut dire qu'un seul seroit
capable d'exciter la cunosite, soit par sa rarete, ou la nou-
veaute de son objet, ou parce qu'il est reconnu pour le chef
d'ceuvre de son auteur, ont voulu essayer le goüt du public,
en rassemblant ces morceaux, pour qu'il fut loisible de les
voir commodement On croit qu'il seroit agreable au
public, que les personnes qui peuvent avoir une bien plus
grande quantite de choses dignes d'admiration en peinture,
en sculpture, en gravure ou en architecture, suivissent
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l'exemple que l'on donne ici, plutot que de priver le public
de la jouissance de ces tresors, par une sorte d'avance
jalouse, ou par un respect humain mal entendu, qui leur
fait croire que leur opulence ou leur qualite ne leur permet
pas d'en tirer profit » Cf dans j lauts, op cit pp 62 6 J

21 Cf Ms Trivas (Archives MAH) pieter terwesten
est l'auteur, avec gerard hoet, a qui Liotard aurait achete
une grande partie de ses peintures hollandaises, de Naam
lyst van schilderyen, met der^elver prysen, %edert den 22 Augusti
1jj2 tot 21 November 1768, 70 in Holland, als Braband en
andere plaatsyn Gerard Hoet, xynde hier agter gevoegt Cata
logus van een gedeelte van t vorstelyk kabmet schilderyen van
den prince van Orange en Nassau La Haye, 1770

22 Catalogue of a Collection of Pictures to be seen in Great
Marlborough Street, facing Blenheim Street, at Mr Liotard's,
London, 1773 Ce catalogue compte 92 numeros, dont 23
sont reserves a des ceuvres de Liotard, plus 4 «transparences»
numerotees separement Chaque piece est decnte sommaire
ment, sans indication de dimensions

23 A Catalogue of the select well chosen collection of Italian,
French, Flemish and Dutch Pictures (Principally Cabinet) of
Möns Liotard, of Great Marlborough Street Also two most
capital Pictures of Fruit and Flowers, by J Van Huysum,
esteemed the best ever brought into this Kingdom To which (by
Permission) is added, a small Collection consigned from Abroad,
which will be sold by auction by Mr Christie on Friday, April
I j, 1774, and the following Day Ce catalogue comprend, pour
le premier jour de la vente, 104 numeros, dont 17 sont
consacres a des ceuvres de Liotard, pour le deuxieme

jour, 96 numeros, dont 17 concernent ses propres ceuvres
24 52 peintures du cabinet de Liotard figurent, en effet,

dans les deux ventes et 17, pour ses propres ceuvres
25 Cf Journal du fils aine de Liotard, t IV, p 183 Cite

d'apres le Ms Tnvas (Archives MAH)
26 BPU Archives Tronchin 191
27 Lettre a Francois Tronchin, Vienne, le 3 Janvier 1778

BPU Archives Tronchin 191
28 Lettre de Madame Liotard a son fils aine, Geneve,

II octobre 1778 BPU Ms 355
29 «Nous avons a Confignon les plus precieux de mes

tableaux les fleurs de Vanhuisum, le mangeur de boulie,
la Venitienne, le paysage des glaciers, pastel, la dame qui
joue aux echets avec un abbe, l'interieur de l'Eglise de

Rotterdam, les 3 graces, la pcesse de Darmstat, Apollon
et Dafne, le Marechal de Saxe, Rousseau, les chanteurs
flamants, la Lizeuse endormie copie en pastel et des Vaches

copie au pastel On conte nous apporter la Venus du Titien,
le dejeuner et mon portrait riant » ecnt Liotard a son
fils aine Cf Lettre de Liotard a son fils aine, Confignon,
4 juin 1782 BPU Ms 1935/119

5° Lettre inedite de Jean Etienne Liotard a son fils

aine, Confignon, le 16 juillet 1782 Anc coll Robert
Ammann, Aarau

31 Lettre de Jean Etienne Liotard a son fils aine, Confi

gnon, 24 septembre 1782 Cite d'apres le Ms Tnvas
(Archives MAH)

32 Voir les lettres de Francois Tronchin a son frere Jean
Robert, 10 mars et 20 mars 1786 publiees par renee loche,
Catalogue des collections de Francois Tronchin, op cit p XII

33 Sur le comte d'Angiviller, voir jacques silvestre
de sacy, Le comte d Angtviller dernier directeur general des

bailments du Rot, Paris, 1953

34 Sur ce sujet, voir l'ouvrage fondamental de jean
locquin, La Pemture d Histoire en France de 1747 a 1787
Etude sur Revolution des idees artistiques dans la seconde moitie
du XVIIIs Steele, Pans, 1912 (reed Pans, Arthena, 1978)

33 Le cabinet du Prince de Conti fut vendu aux encheres
a Pans du 8 avnl au 6 juin 1777

36 Le cabinet de Randon de Boisset fut vendu aux
encheres a Pans le 27 fevner 1777

Le cabinet du comte de Vaudreuil fut vendu aux
encheres a Pans le 24 septembre 1784

38 Le cabinet du marquis de Mangny fut vendu aux
encheres a Pans fin fevner 1782

39 Le cabinet de Blondel d'Azmcourt fut vendu aux
encheres a Pans, le 10 fevner 1783

40 Sur Pierre, voir jean locquin, La Pemture d'Histoire
op cit essentiellement les pp 184 187

41 Correspondance de M d Angtviller avec Pierre publ par
marc furcy Raynaud, dans Nouvelles Archives de I art
fran^ais, 3e ser t XXI XXII, 1905 1906 (Reimpr Pans,
de Nobele, 1973)

42 II s'agit de Louis Lie Perm Salbreux (Reims 1753 1817),
peintre de portraits et mimaturiste qui travailla a Pans
chez Lemonmer et Sicardi II exposa au salon de 1793 a 1798
et obtint de grands succes dans les milieux de l'anstocratie
pansienne

43 Archives Nationales, Pans o1 1918,2, 190
44 Archives Nationales, Pans o2 1918, 2, 189
45 La liste de Liotard est reproduite in extenso telle qu'elle

se presente dans le manuscnt avec, en marge, les remarques
de Pierre La numerotation donnee par Liotard a ete res
pectee et nous avons volontairement laisse en blanc les

numeros omis par l'artiste Sous la rubnque Historique les
abreviations suivantes ont ete utilisees Reiffenstem 1761

Liste etabhe par Reiffenstem a l'intention de la margrave
de Bade, publ par michel n benisovich, Liotard et sa

collection de tableaux, op cit,p 152 Cardoini 1761 Liste
etabhe par Guillaume Cardomi «notte des tableaux de

Monsieur Liotard avec leur juste prix» (Archives de la
maison Grand Ducale de Bade a Karlsruhe), publ par
Michel n benisovich, Liotard et sa collection de tableaux,
op cit pp 153 154 Catalogue 1771 Cabinet de tableaux

Explication des tableaux et dessins qui se voient rue Mont
martre Pans, 1771 Vente 1773 Catalogue of a col
lection of Pictures to be seen m Great Marlborough Street

at M r Liotard s, London, 1773 Vente 1774 A Catalogue

of the select well chosen collection of Italian, French, Flemish
and Dutch Pictures (Principally Cabinet) of Möns Liotard
which will be sold by auction by Mr Christie on Friday, April
ij, 1774, and the following Day Tronchin 1776 77 Liste
de tableaux conserves dans les collections genevoises, redi

gee par Francois Tronchin a l'intention de Johann Rudolf
Smner de Ballaigues pour la redaction de son ouvrage
«Voyage historique et litteraire dans la Suisse occidentale» qui
paraitra en 1781 (BPU Archives Tronchin 195/3) Inven
taire apres deces 1789 Inventaire apres deces dresse le
18 jum 1789 La partie qui concerne les tableaux a ete

redigee par le pemtre Francois Fernere (AEG Jur Civ
F 812) - Les references «loche et roethlisberger» se

rapportent a renee loche et marcel roetshliberger,
L'opera completa di Liotard, Milano, 1978 (Classici dell Arte
Rizzoli, n° 96)
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4(T1 s'agit peut etre du manuscrit qui devait etre publie
l'annee suivante, si Ton s'en refere au «Catalogue de mes
livres et manuscnts de famille et autres» redige par Fran
501s Tronchin en octobre 1796 (pp Londres) et dans
lequel figure un «Catalogue raisonne d'ane collection de ta
bleaux, etc de J Et Liotard», Geneve, 1786

47 Correspondance de M d'Angiviller avec Pierre op cit
t XXII, p 113, lettre 560

48 Archives Nationales, Pans, O1 1918,2
49 II s'agit en reahte du comte de Sizendorf Voir nos 1819

de la liste, note 1

'° Archives Nationales, Pans, O1, 1918, 2, 188
51 Archives Nationales, Pans, O1,1918,2, suite dufol 188
52 Voir Lettre de Jean Etienne Liotard a son fils aine,

Begnm, le 15 jum 1786 BPU Ms 1935/120 et michel n
benisovich, La famille de J E Liotard pendant les dernteres

annees de sa vie op cit pp 91 101
53 Abecedario, publ d'apres les manuscnts autographes

conserves au Cabinet des Estampes de la Bibliotheque

Credit photographique

Musee d'art et d'histoire, Yves Siza, Geneve
Rijkmuseum, Amsterdam
Udo van de Sandt, Paris

imperiale, par Ph de Chennevieres et A de Montaiglon,
Paris, 1851 1865, t III, pp 205 207

54 L'art de peindre, Poeme avec des Reflexions sur les different

es parties de la pemture Nouv ed augmentee de deux
Poemes sur l'Art de peindre de Mr C A Du Fresnoy et
de M l'abbe de Marsy, Amsterdam, 1761 (la premiere ed
date de 1760)

" Lettre de Jean Etienne Liotard a Frangois Tronchin,
Lyon, 8 juillet 1781 BPU Archives Tronchin 191

5 6 Tratte, op cit pp 8 9
57 « Tant qu'ils auront l'art de flatter leurs ongmaux,

avec assez d'adresse pour les persuader qu'ils ne les flattent
point, l'amour propre chez les deux sexes leur est un garant
assure d'un succes constant et d'une fortune au dessus de
la mediocre» ecrira la font de saint yenne dans ses

«Reflexions sur quelques causes de l'etat present de la pemture en

France La Haye, 1747
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